
LE RÉVEIL
BRITANNIQUE1

Dans le désert égyptien

Il y  a quelque temps, à la Cham-
bre des communes, deux ou trois
députés de nuance travailliste mais
dissidents de ce par ti demandaient
au gouvernement de s'exp liquer sur
ses buts de guerre. Il s'agissait , sem-
ble-t-il , de scrupules de pacifistes
qui comprennent, certes, que leur
pays se batte mais qui entendent
rappeler que ce n'est point pour des
fins impérialistes. M. Churchill , en
leur assurant qu'une telle déclara-
tion n'était pas opportune pour l 'ins-
tant, leur a répondu en somme par
une f i n  de non recevoir. La Grande-
Bretagne a compris qu'il était né-
cessaire d 'évoluer depuis le temps
où M. Chamberlain entreprenait la
guerre en s'exc usant de la faire.

La méthode de M. Winston Chur-
chill , toute d'action directe , appa-
raît aux yeux des Anglais d'aujour-
d 'hui comme la seule qui soit sus-
ceptible de donner des résultats. Et
voici effectivement qu'elle en donne.
Nous n'entendons pas parler ici de
la résistance fameuse que l'Angle-
terre oppose , dans son île , à l'assail-
lant. Mais il est peut-être p lus signi-
ficat if  encore qu'elle soit capable,
de reprendre à cette heure l'offen-
sive en Egypte.

Quand, à la f in  de Vètè , on annon-
çait volontiers que la lutte allait se
dérouler en Méditerranée orientale,
on ne pensait guère que ce serait
dans le sens actuel. Ce revirement
est dû d'abord au f ait  que nous
mentionnons, à savoir que la con-
ception anglaise de la guerre s'est
modifiée; il est dû en outre à cet
autre fait  que la guerre italo-grecque
a entraîné une modification des po-
sitions dans ce secteur.

Et, ici, les Britanniques se sont
certes montrés plus habiles que dans
l'affaire de Finlande. Ils ont su voir
à quel point la résistance hellénique
pouvait leur être profi table.  Et ils
ont tout fait  aussitôt pour encoura-
ger, aider, p orter au maximum cette
résistance qui s'est muée ainsi en
nette offensive. La guerre en Grèce,
c'était pour eux l'occasion de re-
prendre p ied en Orient, de rétablir
le contact avec l'armée qu'ils pos-
sédaient en Orient, de redonner une
valeur eff icace à leur flotte de Mé-
diterranée. Et de cette occasion-là,
inespérée — car on ne pensait p a s
que l'Axe laisserait imprudemment
la guerre s'allumer dans un des pays
balkaniques — les Britanniques ont
su, cette fois , s'en emparer.

Bien mieux, ils en tirent tout Va-
vantage possible et, sans perdre de
temps , ils ont mis en mouvement
l'armée du général Wavell, dans la
région mêm e où les Italiens , voici
quel ques mois, avaient opéré un
bond en avant, aux confins de l'E-
gypte et de la Libye , en plein dé-
sert. Nos lecteurs verront, d'après
nos dépêches , que les résultats de
cette action sont jusqu'ici des plus
favorables.

Dans une guerre qui nous a causé
déjà pas mal de surprises, en voici
une de plus et qui peut avoir de
grandes conséquences. Il est inutile
de chercher dès maintenant à les
entrevoir. Mats on peut assurément
dire ceci: il est vain de penser que
l'Angleterre, par son comp ortement
présent , sera à mêm e de rétablir sur
notre continent un état de choses
qui est décidément mort; mais U est
tout aussi vain de croire que Iq ré-
sistance dont elle fait  preuve ac-
tuellement sera sans e f f e t, même si
d'autres événements doivent encore
se produire, sur l 'issue finale de la
guerre. R. Br.

LE VOYAGE EN SUISSE DE M. SCAPINI

Mercredi, M. Scapini, ambassadeur de France à Berlin, est arrivé à Berne, où il a en nn entretien avec
le président de la Confédération. A son arrivée à Berne, M. Scapini s'est rendu à l'ambassade de France.
Voici, de gauche à droite, le comte Renom de la Baume, ambassadeur de France à Berne, M. Scapini, le
colonel Chauvin, attaché militaire, et M. de la Chauvinière, chef da service français de l'internement

Trois divisions italiennes
seraient encerclées

L'OFFENSIVE BRITANNIQUE AUX CONFINS D'EGYPTE
ET DE LIBYE CONNAIT UN PLEIN SUCCÈS

et les Anglais auraient déjà fait vingt mille prisonniers
parmi lesquels de nombreux officiers

LONDRES, ,12 (Reuter) . — Dans
une déclaration aux Communes sur
la victoire britannique dans le dé-
sert occidental, M. Churchill a dit :

« Mardi dernier, la Chambre a ap-
précié évidemment la pleine signi-
ficatio n du fait que j ai annoncé,
saris le commenter, qu'une colonne
britannique avait atteint la côte
entre Bugbug et Sidi el Barrani.
Cela, bien entendu, coupa la route
principale par laquelle le gras de
-'armé- italienne, qui avait envahi
l'Egypte, pouvait effectuer sa re-
traite. La question alors était de sa-
voir si la position d'encerclement,
que les forces du général Wilson
avaient prise après leur marche
dans le désert, pouvait être main-
tenue effectivement et si le filet
ainsi jeté pouvait être étendu à tous
les points jusqu'au rivage de la mer.
La forte position de Sidi el Barrani
et divers postes fortifiés dans la ré-
gion paraissaient constituer un obs-
tacle considérable. Toutefois, la
Chambre a appris par les journaux
et les communiqués publiés au Caire
que Sidi el Barrani a été pris et la
région côtière tout entière, à l'ex-
ception d'un ou deux points tenant
encore, est aux mains des troupes
britanniques et impériales (applau-
dissements).

> Sept mille prisonniers sont déjà
arrivés à Marsa Matrouh jusqu'à
présent. Nous ne savons pas encore
combien d'Italiens ont été encerclés,
mais il ne serait pas surprenant
qu'au moins la meilleure partie de
trois divisions italiennes, y compris
des formations de chemises noires,
aient été soit détruites, soit captu-
rées. Comme Sidi el Barrani était
une base avancée pour toutes les
forces italiennes qui avaient pénétré
en territoire égyptien et qui se pré-
paraient à entreprendre une nou-
velle avance, il semble probable
qu'un matériel considérable pourra
être capturé.

> D se peut que je sois à même de
faire une plus ample déclaration la
semaine prochaine. Entre temps, l'a-
vance vers l'ouest continue avec la
plus grande vigueur. L'aviation bom-
barde et la marine envoie ses obus
sur la route princi pale ouverte à
l'ennemi en retraite , où d'autres cap-
tures considérables ont déjà été si-
gnalées en plus de celles faites dans
la première opération d'encercle-
ment. Bien qu'il soit trop tôt pour
mesurer l'échelle de ces opérations ,
il est évident qu'elles constituent
une victoire (applaudissements) qui ,
dans le théâtre de guerre africain,
est de premier ordre. >

Il y  aurait plus de
20,000 priso nniers italiens
LE CAIRE, 12 (Reuter). — Un

communi que britannique annonce
que, selon les dernières évaluations,
le chiffre des prisonniers italiens
dépasse 20,000. Des canons et chars
et d'antre matériel de guerre furent
ée-loment pris par les forces bri-
tanniques.

D 'autres off iciers généraux
italiens sont prisonniers

LE CAIRE, 12 (Reuter). — Le
communiqué britannique dit encore

Le général Ugo Cavallero, le nou-
veau chef d'état-major de l'armée
italienne, qui a succédé an maréchal

Badoglio.

qu'un commandant d'un corps d'ar-
mée et deux officiers généraux com-
mandants de division sont parmi les
centaines d'officiers italiens prison-
niers entre les mains des Britanni-
ques.

Sur la frontière du Soudan, nos
patrouilles continuent de harceler
l'ennemi avec succès.

Les f orces italiennes
sont en pleine retraite

LE CAIRE, 12 (Reuter).. — D'a-
près les renseignements transmis par
les pilotes de reconnaissance de la
R.A.F., les Italiens sont en retraite
générale dans le désert occidental
à la suite de la prise de Sidi el Bar-
rani . Les avions britanniques bom-
bardent et mitraillent sans répit les
troupes italiennes qui se retirent le
long du littoral.

Trois généraux italiens
prisonniers arrivent au Caire

LE CAIRE, 13 (Reuter) . — Les
trois généraux italiens capturés lors
de l'occupation de Sidi-el-Barrani ,
sont arrivés au Caire par la voie
des airs.

Importante conf érence
des chef s britanniques

Le général Wavell , commandant en
chef au Moyen-Orient , et le maré-
chal de l'air, le commandant la
R.A.F. dans le Moyen-Orient , Lonj»-
moore, ont visité le quartier géné-
ral et le théâtre des opérations, dans
l'après-midi de jeudi. Ils ont con-
féré longuement avec le général Wil-
son, commandant en chef des trou-
pes britanni ques en Egypte, et avec
les officiers supérieurs de la R.A.F.
dans ce secteur.

Le communiqué de la R.A.F.
du Caire

LE CAIRE, 12 (Reuter). — Com-
muniqué du Q. G. de la RA.F. au
Moyen-Orient :

L'activité aérienne fut de nouveau
intense dans le désert occidental
pendant toute la journée de mer-
credi. Les appareils de bombarde-
ment et de chasse continuèrent d'ap-
puyer l'offensive de l'armée par an
bombardement incessant sur tous les
aérodromes avancés et par des atta-
ques contre les troupes ennemies.
Les troupes des formations de che-
mises noires qui se retirent en grand
nombre de la position située à mi-
chemin de Sollum furent fortement
mitraillées.

Dans la même région, une grande
quantité de transports motorisés
fut bombardée avec succès. Plu-
sieurs tonnes de bombes furent lan-
cées sur Sollum, tandis que les em-
placements de débarquement enne-
mis constituèrent les objectifs des
raids effectués de jour, et nn certain
nombre d'appareils ennemis disper-
sés au sol furent détruits. Les dé-
tails complets de ces raids ne sont
pas encore disponibles. Les appa-
reils de chasse de ia R.A.F. fu rent
aussi en action et durant tonte la
journée ils furent constamment en
patrouilles au-dessus de nos troupes.

Huit appareils ennemis furent
abattus, dont six certainement, et
un autre avion non identifié fut dé-
truit au sol, ce qui porte le total
à neuf appareils.
(Voir la suite en dernières dépGcnes)

La remise en état des installations ferroviaires et maritimes françaises

Dans les ports français de la Manche, l'organisation des troupes allemandes d'occupation s'emploie à
remettre en état les installations ferroviaires et maritimes détruites lors des combats.

Les raisons qui poussent
la: Thaïlande à agir contre

rindocHine française

POUR QUI AGI T LE GO UVERNEMENT DE BANGKOK ?

Des intérêts conius, anglais, américains, nippons

.Notre correspondant de Vichy
nous téléphone :

Les renseignements font défaut
qui permettraient de juger avec ob-
jectivité la situation en Indochine
française. En réalité, les hostilités
sont bel et bien commencées avec la
Thaïlande et les incidents de fron-
tières, précurseurs traditionnels des
conflits armés, ont fait place à des
opérations aériennes dîtes de repré-
sailles dont les communiqués du
ministère des colonies font mainte-
nant régulièrement état.

Officiellement, d'ailleurs, la guerre
n'existe pas entre la Thaïlande et
l'Indochine, et à Bangkok on laisse
entendre que tout pourrait encore
s'arranger si les représentants dn
gouvernement français voulaient
venir disenter de la situation dans
la capitale dn Siam.

Jnsqn'ici, anenn indice ne permet
d'envisager nne réponse favorable
de l'amiral Deeonx qui, an cours
d'une récente interview, s'est montré
extrêmement réservé.

Antre chose est an surplus de sa-
voir quelles sont les ambitions réel-
les de la Thaïlande et si elles se
limitent à nne rectification de fron-
tières (celle-ci se traduisant ponr
la France par nn abandon des pro-
vinces cambodgiennes situées à l'est
dn Mékong).

A tout bien dire, personne n'en
sait rien, et ponr cette raison qne la
Thaïlande est sollicitée par des in-
fluences très diverses. Certes, la po-
sition des Etats-Unis est claire, au
moins ponr le moment, à l'égard dn
conflit thaïlando-indochinois. On
pourrait difficilement en dire antant
en ce qui concerne la Grande-Bre-
tagne et le Japon. Certes, ces deux
nations gardent encore la face à la
mode extrême-orientale, mais leurs
actions réciproques sont directement
et irrémédiablement opposées par

suite de leur position vis-à-vis de la
Chine de Tchang Kai Chek, depuis
surtout qu'est rouverte la route de
Birmanie par où passe le matériel
anglais. Ajoutons à cela, pour com-
pliquer l'imbroglio au centre duquel
se trouve l'Indochine, que Bangkok
et Tokio viennent de signer un
traité d'amitié, que la Birmanie,
bordant le Siam au nord, est une
possession britannique et que tout
à fait au nord-sud se trouve la gran-
de inconnue, l'inconnue soviétique,
car en dépit de toutes les rencontres
diplomatiques, c'est l'U. R. S. S. qui
demeure le gros fournisseur d'armes
des troupes du maréchal Tchang
Kai Chek.

Ce rapide tour d'horizon montre
quelles difficultés s'accumulent de-
vant ceux qui ont charge de gouver-
ner l'Indochine.

Que des mouvements divers se
soient produits, il serait vain de le
nier, et nn communiqué dn minis-
tère des colonies vient de l'annoncer
avec une courageuse franchise. Vers
la fin novembre, des manifestations
révolutionnaires se sont produites
près de Saigon. L'ordre a pu être
rétabli grâce à nne action rapide et
énergique de la police et des tronpes
coloniales. Au surplus, la présence
de contingents nippons en plusieurs
points stratégiques comme Hanoï,
Haïphong, Saïgon, etc., n'est pas
non plus faite pour faciliter la be-
sogne des autorités.

La tension des esprits, l'inquiétude
même de certains, travaillés par la
propagande britannique, ajoutent en-
core à la confusion bien compréhen-
sible qu'a la mère-patrie. Souhaitons
donc que les deux missions fran-
çaises parties récemment pour To-
kio en reviennent avec les résultats
qu'espèrent tous ceux qui, connais-
sant l'œuvre française en Indochine,
veulent de toutes leurs forces et de
tout leur cœur qu'elle subsiste.
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entre la Yougoslavie
et la Hongrie

Un traité d'amitié éternelle

Et une paix perpétuelle régnera entre les deux p ays,
mettant f in à toutes les difficultés de j adis...
J_a teneur dn traité

BELGRADE, 12 (D.N.B.). — Jeudi
après-midi, un traité d'amitié a été
signé entre la Yougoslavie et la Hon-
grie. Il fut signé au ministère des
affaires étrangères de Belgrade par
le ministre des affaires étrangères
de Yougoslavie, M. Cincar Marko-
vitch, et le ministre des affaires
étrangères de Hongrie, comte Csa-
ky, en visite officielle à Belgrade.

Le pacte comporte trois articles.

L article premier déclare : « Entre
le royaume de Yougoslavie et le
royaume de Hongrie régnera une
paix perpétuelle et demeurera une
amitié éternelle. »

L'art. 2 dit : « Les hautes parties
contractantes se sont mises d'accord
de se consulter sur toutes les ques-
tions qui, à leur avis, pourraient
affecter les relations mutuelles. »
(Voir la suite en dernières dépêches)
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A la Cour suprême
de Riom

M. Caous a été remplacé en qualité
de président de la Cour suprême de
Justice de Riom par M. Lagarde,
que l'on voit ici photographié dans
son cabinet, an palais de justice

de Riom.
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Grande Salle de Colombier
Portes: 20 heures — Rideau: 20 h. 80

SAMEDI 14 DÉCEMBRE

Concert et soirée familière
organisés par la

MUSIQUE MILITAIRE DE COLOMBIER
Direction : B. KUBLER.

avec le bienveillant concours de
LA CHANSON DU COSTUME NEUCHATELOIS

Direction: B. KUBLER
et de la Section féminine de Neuchâtel

« Les Amls-G yms », moniteur M. Teinturier

D H I ORCHESTRE « JEAN LADOR > D j l  I
P H L BUFFET DE ler CHOIX P H I »
Entrée: Fr. 1.—. Entrée libre pour MM, les membres

honoraires, passifs , actifs et leurs familles

Dans propriété bien située,
à proximité de la ville et du
tram, on recevrait deux ou
trois

dames en pension
avec ou sans meubles. Adres-
ser offres écrites fc D. P. 844
au bureau de la Feuille d'avis.

Cbambre, avec ou -ans
pension. Sablons 33, 2me, a
gauche,

24 juin 1941
Personnes tranquilles de-

mandent & louer pour le 24
Juin 1941, appartement mo-
deste de -rois chambres. —
Offres sous chiffres 607, An-
nonces-Suisses S A.. Neuchâtel.

On demande pour la veil-
lée de Sylvestre un

orchestre
de deux ou trois musiciens
ou deux bons accordéonistes.
Faire offres au restaurant de
la Promenade, Neuchâtel.

Jeune garçon de 17 ans,
cherche place de

commissionnaire
Demander l'adresse du No 847
au bureau de la Feuille d'avis.

Pour

jeune fille
15 ans, on cherche, pour le
printemps 1941, place où elle
pourrait apprendre la langue
française et suivre l'école. —
Eventuellement, on pren-
drait Jeune fille du même âge
en échange. Offres fc J. Splt-
tlbach, fonctionnaire commu-
nal, Wengl près BUren. Télé-
phone 8 40 29,

A louer, en ville,
très BEIi APPARTE-
MEJVT de sept pièces
et dépend-mecs. Con-
fort moderne. Ma-
gnifique situation. —
Etude Jeanneret et
Soguel. Mole 10.

Prébarreau
Disponible tout de suite,

logement de quatre chambre-
et dépendances. Prix mensuel
45 fr . Etude Ed. Bourquin,
Terreaux 9.

A louer, en ville, à
nn prix avantageux,
nn bel appartement
de qnatre pièees et
dépendances, bains,
central. Etude Jean-
neret et Soguel, MO-6 

24 juin 194 1
A louer bel appartement de

cinq pièces, salle de bains,
central et toutes dépendances,

Faubourg de l'Hôpital 25
Situation très tranquille et
très ensoleillée. S'adresser fc
Eugène Berthoud, Banque
Bonhôte et Cie. domicile _.aars
No 44 . Neuchâtel.

Etude C. JEANNERET
& P. SOGUEL

MAle 10 - Téléphone 511 32

A louer tout de suite ou
date fc convenir :

Rue de l'Hôpital : grande
chambre Indépendante,

Bue Fleury : deux chambres
et dépendances.

Croix du Marché : deux cham-
bres et dépendances.

Fausses-Brayes : deux cham-
bres et dépendances.

Oha^eiu : deux chambres et
dépendances.

Brévards : deux-trois-quatre
chambres et dépendances,
confort.

Ecluse : trois chambres et
dépendances, chauffage cen-

tral.
Ecluse : trois chambres et dé-

pendances.
Place d'Armes : trois cham-
bres et dénendances, chauf-

fage central.
Terreaux : trois-quatre cham-

bres et dépendances, con-
fort.

Ecluse : quatre chambres et
dépendances, confort .

Hôpital : quatre chambres et
dépendances, chauffage cen-
tral.

Château : cinq chambres et
dépendances.

Evole : cinq chambres et dé-
pendances, confort.

Rue du Château : atelier.

Magasin
fc louer, à la rue de Flandres.
S'adresser à Mme Henri Bovet ,
Areuse Tél. 6 32 43 *
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A louer pour les 24 mars

et 24 juin 1941, beaux ap-
partements de deux , trois
et quatre pièces. Tout con-
fort. Chauffage général .
Concierge. — S'adresser à
M. A. Noséda , entrepreneur,
Saint-Biaise. Tél. 7 52 28.
¦ H 11 SB BUSES

Le samedi
des sp orts

Samedi 14 décembre

Sortie à ski, accom-
pagnée pour enfants
avec nne heure de culture
physique au grand air.
Renseignements et Inscriptions
fc l'Institut de gymnastique

médicale

Jean PITON
MASSEUR-INFIRMIER

Faubourg de l'Hôpital 17
Téléphone 5 33 48

///

FEUILLETON
de la « Feuille d'avis de Neuchâtel t

par

J. S. FLETCHER
(Adapté de l'anglais

par M. TOUCAS-MASSILLON)

J'affectai de ne rien remarquer,
mais j e sentis son regard se poser
sur moi.

— Connaissez-vous celui qui vous
envoie ? me demanda-t-il.

— Pas du tout. Je cherchais du
travail et...

— Vous a-t-il donc payé la course?
ajouta-t-il, me considérant comime
l'avait fait  l'autre.

— Certainement , répondis-je , il m'a
donné un « sovereign ».

II ne marqua aucune surprise et se
dirigea vers son manteau accroché
à un clou,

— Ecoutez , dit-il , j'ai à sortir... ô
cause de ça — il indiquait la lettre
— pour affaires... Je serai absent
quelques heures. Puisque vous cher-
chez du travail , restez ici à garder
la boutique jusqu'à ce que je re-

vienne», ce soir, sûrement. Je vous
donnerai un autre « sovereign » et
vous n'aurez rien à faire.

— Mais , répliquai-je , s'il y a quel-
que chose à faire, je m'en chargerai s
volontiers.

— Non , rien du tout, rien qu 'à vous
coller là sans bouger et garder l'oeil
sur les marchandises. Si des gens
viennent pour ces vieilleries , prenez
leurs noms et inscrivez ce qu 'Us em-
portent. S'il en vient pour comman-
der du charbon , notez les comman-
des sur ce livre. Je serai rentré pour
six ou sept heures et vous aurez
votre argent.

Je n 'hésitai qu 'un instant. Après
tout , ce deuxième souverain serait
le bienvenu.

— AU right t dis-je. Je vous atten-
drai. Seulement...

— Seulement quoi 7 dit-il , déjà à
la porte, et avec une impatience vi-
sible.

— C'est pour le dîner...
— Vous inquiétez pas, assura-t-il.

Un garçon m'apporte le mien à une
heure tapant. Vous n'aurez qu 'à le
prendre. Alors, à ce soir,

— Entendu, répondis-Je, comptez
sur mol.

Il passa la porte sans ajouter un
mot. Mais avant de traverser la rue,
je vis qu'il regardait attentivem ent
de tous côtés d'un air anxieux . En-
suite, il fila rapidement , rasant les
murs , la tête baissée et son chapeau
minable enfoncé sur ses yeux, avec

toute l'apparence d'un homme qui
s'enfuit. < . , , .

Très vite, il s'engouffra dans tige
des étroites ruelles voisines, et je Te
perdis de vue, mais je gardai l'im-
pression que si l'expéditeur du mys-
térieux message était dans un état
de haute nervosité, son destinataire
en paraissait bouleversé.

Que s'était-il produit , ce matin-là ,
dans les affaires de ces deux hom-
mes, qui les faisait ainsi se précipi-
ter quelque part désespérément ?
Quoi que ce fût , je me trouvais pré-
posé à la garde d'un magasin pour
l'après-midi et j 'avais en perspective
un second «sovereign». Si biza rre que
fût l'aventure , elle paraissait plus
avantageuse que Je ne l'avais espéré.

Il était midi passé. Jusqu 'à une
heure, rien ne se passa. Je restai
assis dans le petit bureau à lire le
journal , personne ne se présenta. A
une heure précise, un homme entra ,
qui était évidemment le garçon d'un
bistro voisin. Il apportait un plateau
sur lequel étaient posés des plats , un
couvert, une demi-miche de pain
croustillant et un pot d'ale mousseu-
se. II venait du plateau un fumet
appétissant qui me réjo uit le cœur.
Le garçon me regardant d"un air
surpris, je m'empressai de le ras-
surer.

— M. Holliment , dis-je, a dû s'ab-
senter pour la journée, il m'a laissé
en garde ld, et je dois prendre son
dîner.

— Ça va bien , Monsieur, répondit
l'homme en posant son plateau sur
une table. Alors, je vous souhaite un
bon appétit.

— A vous de même, répondis-je
poliment.

Il grimaça un sourire et s'en alla.
J'avais déjà déplié la serviette et
découvert les plats avant que le bruit
de ses pas sur le pavé se fût éteint ,
et je constatai avec satisfaction que
M. Holliment avait une notion très
appréciable d'un repas confortable.
II y avait là du rôti de porc avec une
sauce aux cornichons , des pommes
de terre et des choux au lard ; il y
avait une tartre aux prunes et une
tranche de fromage. Enfin, il y
avait un plein pot d'une aie de pre-
mière qualité.

Je me sentis un homme nouveau
lorsque j'eus fait un sort au dîner
de M. Holliment. Après tout , l'aven-
ture tournait au mieux pour moi.
Depuis longtemps , je n'avais pas été
aussi somptueusement traité ; j'avais
un souverain en poche, un autre en
perspective, je pourrais dormir dans
un logis décent cette nuit et le len-
demain , partir pour Londres par le
train au lieu de traîner à pied sur
la route. Je voyais décidément la vie
en rose et, ayant trouvé une boîte
de cigares très convenab les sur le
bureau , j'en allumai un et m'apprê-
tai à faire face aux affaires de l'a-
près-midi avec patience et complai-
sance.

Mais, mon cigare achevé, je com-
mençai à penser que réellement , Hol-
liment aurait aussi bien pu fermer sa
boutique que me laisser, moi ou tout
autre , à la garder. Il était plus de
deux heures et pas une âme n 'avait
passé le seuil depuis son départ —
sauf , bien entendu , le garçon de res-
taurant. Je commençais à m'ennuyer
et, dans l'intention de me distraire ,
j 'entrepri s d'explorer le logis et d'en
examiner le contenu.

Il n'y avait rien qui pût m'intéres-
ser dans les amoncellements de chif-
fons et de vieux fers que contenait
la pièce où j e me trouvais. Mais le
haut bâtiment d'à côté me parut plus
curieux. Il formait une salle élevée
remplie d'ombre. Cela ne ressemblait
à un clocher que par le mauvais
éclairage et j e me demandais vaine-
ment quelle en avai t bien pu être la
destination. Le sol, me parut-il , était
là aussi jon ché de débris de toutes
sortes et les murs couverts d'une
épaisse couche de poussière ainsi que
de festons de toiles d'araignées. Au-
tour d'eux , grimpait un étroit esca-
lier , commençant dans un coin et
s'élevant d'un étage de l'un à l'autre,
en formant un palier à chaque an'
gle, pour se perdre ensuite dans l'om-
bre du haut. Je n'arrivai pas à com-
prendre à quoi cet escalier pouvait
bien servir. Il n'y avait aucune porte
sur les trois ou quatre paliers que
j 'apercevais et rien n 'indiquait qu 'il
y avait jamais eu des plan chers en-

tre le sol dallé où j e me trouvais et
le toit sans plafond que je voyais
au-dessus de moi.

Mais quand , au bout d'un moment,
mes yeux se furent accoutumés à
l'obscurité, je m'aperçus que sur le
mur de droite , tout en haut et j uste
au-dessous des poutres , il y avait une
porte, ou du moins, une ouverture
formant une excavation noire et ca-
verneuse.

Et j'étais à me demander ce qui se
trouvait derrière cette porte, lorsque
j 'entendis quelqu 'un entrer dans la
boutique et appeler à haute voix le
propriétaire.

CHAPITRE H
Le Chinois

C'était le premier client que je
voyais. Il voulait de la ferraille et
avait amené une petite voiture à
bras pour l'emporter. 11 choisit lui-
même ce qu 'il lui fallait et , lorsque
je lui eus expliqué les choses, il me
dit être bien connu de M. Holliment ,
s'appeler Tôlier, et il s'en alla avec
son acquisition. A partir de ce mo-
ment, U s'en présenta d'autres
dans les mêmes conditions , don-
nant leurs noms et se débrouillant
seuls. Ce qui m'intriguait , c'était de
savoir ce qu 'ils pouvaien t bien faire
avec les choses qu'ils emportaient

(A suivre.)

JOLI LOGEMENT
en plein soleil, quatre cham-
bres, cuisine et dépendances.
Oratoire 3. 2me.

« La Rive »
Qiîai Champ-Bougin 36

A louer tout de suite ou
pour époque à convenir eu-
perbes appartements de trois,
quatre, cinq pièces Tout con-
fort moderne S'adresser: Bu-
reau fiduciaire O. Faessll.
Neuchâtel. Tél. £22 90. *

On cherche pour Jeune nue

«hamhreelnension
dans famille distinguée, pour
le 6 Janvier 1841. S'adresser
fc SI. Gutknecht , Morat. Télé-
phone 7 28 62,

Pour les annonces avec offres sous initiales et chiffres, u est inutile de demandei les adresses, l'administration
n'étant pas autorisée à les Indiquer II faut répondre pat écrit _ ces annonces-lâ et adresser les lettres au bureau
du Journal en mentionnant -m l'enveloppe (affranchie) les Initiales et chiffres s'y rapportant l'unie demande d'adres-
se d'une annonce doit être accompagnée d'un timbre-poste pont la réponse, sinon eelle-cl sera expédiée non affranchie.

ADMINISTRATION DE LA FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL.

•) Pour le 24 Juin bel ap-
partement 4 pièces, oalns ,
central, balcons,

quai PI..-Godet 2
S'adresser P. Memmlnger, *

A louer pour le 24 Juin ,
dans une belle situation,

appartement
de quatre pièces ; confort. —
S'adresser à A: Guye, rue Ba-
chelln 10.

A louer pour le 24 ]i.

rue des Bercles 5
un logement de cinq cham-
bres et dépendances. S'adres-
ser à A. Armand , rue du Te.
tre 2 a, ou téléphoner au No
515 25. *

Pour cause
de départ

superbe appartement, der-
nier confort , situé au so-
leil, vue, garage. Entrée &
convenir . S'adresser Clos-
Brochet 4. Tél . 6 18 42. *

A louer us

bel appartement
cinq-su pièces, balcon, oalns ,
central, eau chaude, toutes
dépendances Pour visiter, s 'a-
dresseï a P Richard. Vleux-
ghitel IB *

A LOUER
tout de suite ou pour époque
& convenir, Avenue des Alpes
(entrée rue Bachelln), beaux
appartements quatre pièces,
dépendances, confort , chauf-
fage général , service de con-
cierge. Vue. S'adresser à H.
Bchwelngruber , Faubourg Hô-
pltal 12. Tél. 5 26 01. 

Appartement moderne
trois chambres , tout confort
belle vue Poudriêre-La Caille

S'adresser Château U. rez-
de-chaussée *

| gJffTfvTTTfl '

l M j ous présentons
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dans tous nos
rayons
M-_-__-______P____H____________ 
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LA PLUS BELLE

EXPOSITION
DE CADEAUX

I • • *
I GRAND CHOIX D'ÉTRENNES UTILES

Kiosque
ou petit magasin

à tabacs et Journaux deman-
dé. — Adresser offres écrite»
sous A. R. 843 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche

jeune fille
pour la cuisine. Occasion
d'apprendre la langue alle-
mande. Vie de famille. En-
trée immédiate. — Offres à
Max Obi , restaurant Rôssll,
Oberbipp (Berne).

On cherche place a Neuchâ-
tel ou environs pour

JEUNE FILLE
de 18 ans, Jolie, désirant se
perfectionner dans la langue
française. De préférence dans
tea-room ou magasin. Con-
naissances préliminaires du
service. L'entrée pourrait avoir
lieu le 15 Janvier 1941. Prière
d'adresser offres _ famille
Humm, restaurant zum _.inde ,
MUhietal près Zoflngue (Ar-
govie). SA 20211 A

Apprenti boucher
est demandé par la bouche-
rie Roger Rosselet, la Coudre.

Belle terre de jardin
à enlever gratuitement. Rue
du Temple 20, Peseux.

Contremaître
Technicien-électricien actif , dan* ls trentaine, connaissant

fc fond le matériel électrique pour Installations Intérieures, de
préférence Suisse français, cet demandé par Importante maison
de Suisse romande pour diriger atelier de montage utilisant
main-d'œuvre féminine. — Paire offres avec certificats et
curriculum vltae sou» chiffrée 0.20 28 %.. fc Publlcitas, Genève.

Sont cherchés à Genève : de

bons mécaniciens-ont-lleiirs
ajusteurs

connaissant bien leur métier, pour
petite et moyenne mécanique de précision

Ecrire en indiquant places antérieures occupées
et en joignant copies de certificats, sous chiffre
B. 10027 X. Publicitas, Genève. AS 1639 G

Les personnes désirant collaborer au

Noël des petits Français
hospitalisés dans notre région

peuvent le faire par un versement à notre compte de
chèques postaux IV. 2860 (mentionner Noël au dos du
talon),

ou par un don en nature à remettre à la laiterie
Buttet, Temple-Neuf 11.

Cartel suisse de secours aux enfants
victimes de la guerre,
Section de Neuchâtel.

Me» ir_ï____U I

Mais vous ferez jMMÈ___Wi_fîs£_'-' JH flj
plaisir en offrant WaËÊSBSbÂ ĵÛ s "

eJ
comme cadeau _____ \Ê^S^__pi^'̂ 3̂'î s§l
un BON' pour ¦U _̂âKÉ^M &$
une permanente. f_\_\__{_ \__£______E__y_ 1̂ 1

ONDA •IB.- ffjj
VAPEUR Wle) -ts.- >V-i

SANS FIU 15,- jp»
J A M A U 20.- |p

La perfection dans l'indéfrisable t_|

H UNE HEURE DE MUSIQUE
¦ CLASSIQUE
§Si Samedi 14 décembre à 15 heures
Hl chez H U G  & Cie
fc ;| NEUCHATEL.

¦ Audition de disques
j fô|j Oeuvres de Corelli, Beethoven,
v.éx Beethoven, Schubert , Fauré
_%_ E N T R É E  L I B R E

B #
§_ B vis-à-vis ae la Post e |,

Une belle
p hoto

mérite toujours d'être
agrandie. Confiez le
soin de faire de vos
bonnes épreuves de
petites œuvres d'art
au bon spécialiste

PHOTO
A T T I N G E R
7, pi. Plaget - 3, pL Purry

Neuchâtel
Albums Cadres

Es *i ït* 
¦ 
ï~? _¦ iP '̂-"¦y-j i

-Messieurs Rodolphe et
Alfred SCHMUTZ,

Madame veuve Rosine
SCHMUTZ,

Madame veuve Rosette
PELLET, i

remercient bien sincè-
rement toutes les per-
sonnes qui ont pris part
à leur grand deuil,

Nant,

% le U décembre 1940

Profondément touchés
par tous les témoignages
de sympathie reçus pen-
dant leur grand deuU,
M. Albert SCHWAB, ses
enfants et familles , re-
mercient vivement tou -
tes les personnes qui les
ont entourés de tant
d'affection .

Madame Rose
SPACH ;

Madame et Monsieur
Paul JEANMAIBET ;

Mademoiselle Angusta
SPACH et ses amies,
très touchés des mar-

ques d'affecUlon reçues
en ces Jours d'épreuve,
remercient bien sincère-
ment toutes les person-
nes qni ont pris part s
leur deuil .

Bevaix
le 11 décembre 1940



Administration 11, rne dn Temple-Neuf.
Rédaction « 3, rne dn Temple-Neuf.

Bureau ouvert de 7 h. 30 à 12 h. et de
13 h. 45 à 17 h. 30. Samedi jusqu'à midi.

Régie extra - cantonale t Annonces-
Snisses S. A., Nenchâtel et succursales.

Forge portative
et un bérot avec MONTE-
CHARGE, à vendre. Weber,
Colombier. 

Noix de jambon extra
Mettwurst
Trufe.er.es

Pyrowurst à m
cr_ger

MAGASIN E.MORTHICR

[p§ÈH
S^̂ ^N E UCHATElT *̂-^

A vendre
une paire skis enfant, avec
bâtons, 1 m. 70, pour 12 fr.,
pantalon skis fillette 12 à 14
ans, 16 f r., pantalon skis gar-
çon 10 à 12 ans, 19 fr ., Ja-
quette skis réversible et Im-
perméable 25 fr., en parfait
état . Beaux-Arts 22, rez-de-
chaussée.

Gilets de laine
marque « Santa », dessins nouveaux et qualité

supérieure. Confection très soignée.

Gilets de chasse
spencers mi - laine et pure laine

De grandes tailles en magasin

BARBEY & C'e Neuchâtel
Rues du Seyon et Trésor 9

. _______________ __________________________________________

piÉi$A «S

Silos à pommes de terre
70 130 220 kg.

28.50 39  ̂ 49.-

BaillOCl S. A.

DROIT comme un I
vous vous tiendrez avec nos
petlts redresseurs forçant la
position sans gêner. — BAS
PRIX depuis 13 fr. 50 suivant
âge. Envois à choix. R. Michel,
articles sanitaires, Mercerie 3,
LAUSANNE. AS 127 L

Une belle chemise - Une cravate chic
Toujours chez

flernoitE

La montre précise
A pour militaires

_timWË_m\ protégée contre les chocŝ ^^p

~_f_\_ _̂4_j f '
__W SB 'Q&P '9_W mB *r

__f '  en vente cnezi

H w  _ |i Horloger-
¦ V U I I I G  b i jou t ie r -or fèvre

VIS-A-VIS DU TEMPLE DU BAS

F ¦ MattllGy bij outier-orfèvre
RUE DE L'HOPITAL

Poissons
Traites vivantes, portions
Palées . Bondelles

Beau cabillaud
Filets de dorscta

Bollmops
Sardines marinées

Gan^flsche

Volaille - Gibier
Poulets dn pays

Petits coqs
Poules & bouil l i r
Oies . Canards

CHEVREUILS
Gigots - Filets

Lièvres du pays
Civet mariné

Canards sauvages

Escargots . Caviar
Gros marrons

Saucissons et galantine
de foie gras

Au magasin de comestibles

SEINET FILS S. A.
Rue des Epancheurs 6

Téléphone 610 71

Quelle est la maison d'a-
meublements qui fait tant
parler d'elle ?... C'est

Meubles G. MEYER
Faubourg de l'Hôpital 11

Neuchâtel
Pourquoi ? Parce que ses prix
sont bas... qu 'il a un grand
choix. Du plus simple au plus
luxueux, et qu'il reprend le
vieux contre du neuf I *

c7&£wliu
La grande marque

nationale qui a fait
ses preuves

Demandez le catalogue Illustré

Machines à coudre
HELVETIA

Cornaux : Adrien GLOTTU
SKIS H1CK0RY

190 cm., fixation Kandahar.
Stade 10, 2me, à droite. ¦*¦

PATINS
vissés à souliers bruns pour
dame, -J^-3, à l'état de neuf,
25 fr . Beaux-Arts 22, rez-de-
chaussée.

A VENDRE
TROIS TRAINEAUX A BRE-

CETTES, neufs.
TROIS GLISSES A BRECET-

TES, neuves, pour laitiers.
UNE GLISSE A PONT, avec

siège, neuve.
UN TRAINEAU A BREÇET-

TE (occasion),
UNE GLISSE A FUMIER,

neuve.
Fritz Flnger, maréchal, les

Ponts-de-Martel.
A vendre

cinéma d'enfant
en parfait état, avec films et
plaques. S'adresser: rue Matlle
No 27, rez-de-chaussée.

— Pour économiser
le café, 

nous présentons:
café de fruits 

Frubo
50 % de fruits 
40 % de café colonial —
10 % de céréales 

à Fr. —.85 1.70
le paquet de yt y ,  kg.
poids approximatifs 

ZIMMERMANN S. A.

Emplacements spéciaux exigés, 20 °/«
de surcharge.

Les avis mortuaires, tardif s.urgents et les
réclames sont reçus ; usqu 'à 3 h. dn matin.}

La rédaction ne répond pas des manns<
crits et ne se charge pas de les renvoyer*

Magasins Meîer...
Les Vermouth, Malaga et

Porto sont encore bon mar-
ché et les lots de 5 bouteilles
de vins assortis sont une ré-
clame.

Grand lit en fer
à l'état de neuf , sans mate-
las, à vendre 15 fr . Deman-
der l'adresse du No 845 au
bureau de la Feuille d'avis.

OCCASIONS
A vendre à bas prix : ma-

chine à coudre, poussette de
poupée et skis pour dame. —
Mail 40. rez-de-chaussée.

I t iAN T-E-VU
lainage blanc-noir 7/8, ainsi
qu'une PÈLERINE FOURRU-
RE brune, à vendre. S'adres-
ser à Mlle Peter, Terreaux 7,
2me étage.

f On cherche à acheter : ^
vieux lainages tricotés à Fr. 1.20 le kg.

contre paiement comptant ou Fr. 1.40 contre laine deScha-fhouse, laine de pullover, lingerie de lit,
Oxford-croisé, etc.

C. Reinhar d-Mos er \_ V_"£ï:il Bienne
• (Envoyez lainages s. v. pi. — Demandez échantillons) *V /

Voire
bicyclette ! !

est-elle en sécurité et au
sec ? — Confiez-la pour
3 fr. 50, durant tout l'hi-
ver (bons soins garantis),
à Willy BORNAND, domi-
cile Ecluse 58.

Enchères publiques
de mobilier

Lundi 16 décembre .1940, dès 14 h. 14, le greffe du
Tribunal de Neuchâtel vendra par voie d'enchères pu-
bliques, à la villa « Sakura », Port-Roulant 19, à Neu-
châtel , les objets mobiliers suivants :

Un salon Louis XIV, comprenant : un canapé, quatre
fauteuils, six chaises, une console, deux tabourets, un
petit banc, une grande et une petite tables, une table
de jeu. — Vases japonais et vases antiques ; tableaux
divers : Bandouch, Vonlanthen, Munier, Forster, etc.
gravures, deux vieilles bibles, un gramophone électri-
que et disques ; un lit à une place, lavabos, tables diver-
ses, lustres, un potager tout combustible, un chauffe-
bain à bois ; un fourneau à repasser avec sept fers,
et différents objets dont le détail est supprimé.

Paiement comptant.
Neuchâtel, le 12 décembre 1940.

LE GREFFIER DU TRIBUNAL :
R. MEYLAN.

¦--vu kV vfl "____ h_ *.
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BOUCHERIE P. JACCARD
Ecluse 2Q et au marché

Téléphone 516 77

Baisse sur le gros veau
le «kg. _ .... le J. kg.

Poitrine . . . . Fr. 1.40 BOUIIII depuis > 1.30
1res côtelettes. . - 1.70 Première côte et
Cuisseau . . .  » 1.80 côte plate épaisse > 1.40

SERVICE SOIGNÉ A DOMICILE

CHEZ LOUP #|50
Cravates Infroissables _f
Seyon 18-Grand'Rue 7 **m

A vendre superbe

manteau de fourrure
rat musqué noir, avee grand
col skuns, très peu porté. S'a-
dresser Manège 1, 3me, à gau-
che.

iflp
Les meilleures

marques
Les meilleures

fixations
Les meilleurs prix

A. GRANDJEAN
S.A.

St-Honoré 2 Neuchâtel
Téléphone 5 15 62 •

ÎS^
I LE CADEAU
r?_ qui falt le plus
i '.'-M plaisir i. une dame,
'%' _ eat une Palre de

IBAS
PURE SOIE

Ér'Jj Nous en avons une
t"'j  grande quantité
f; .(M dans tous les prix
f * M  et tous les genres.
*_TJ Jusqu'à la fin dé-
•4fl cembre nous accor-
i- .;M dons

m i n 0 /  de
H 1U / O rabais

'r -àM sur tous les bas.

1 80** Bas de soie
|H sans carte "c-

Pendules pour cuisines et
bureaux, montres et réveils

D IQ-17 Place Hôtel-de-ViUe¦ IOU-. Neuchâtel

Kirsch . 4 qualités
Rhum . 7 »
Cognac . & »
Eau-de-vie

de marc
lie
prunes
fruits
gentiane

sont encore of fer t s
à des prix très avantageux

EPICERIE FINEA,f Horisberger-Luscher
Faubourg de l'Hôpital 17

Timbres-escompte N. J.

I 

Chauffe- 1pieds M
très pratiques j|Jpj

et économiques K7j
Fr. 22.50 il]

ELEXAiJ
fiLECTRICITÊ |**

Ruelle Dublé 1 Sf-Î
Temple-Neuf K J
NEUCHATE!, B£

J^POUR 
LA DATE \

j Yrlwntrolei— -utora__q._ i\
/'Timbre, p . marquer atao. <-ts/\

//TIMBREsl
I CAOUTCHOUC ï
I CT TIMBRES EN MÉTAL I
II EN TOUS GENRES Ii

\LUTZ- BERCER/
\^ 17. rue .fc» Beaux-Ara /_r
^\ Boires et encres y _f
^̂ . —• lampon s_r

en
coaa
*•
t<

J&M CORSET D'OR
A_V ROSÉ-G-XOT
VF NEUCHATEL EPANCHEURS 2

H 'JS/NOUSLESLAVDNS
m ET RÉPAR0N-
H ÀvS-NTAGEU-EMENT

1 Serre-livres ?
1 en bois sculpté de l'Oberland 1
BÊ 1res Eléphants • . la paire Fr. 19.10 B
^| 

Les Chiens bassets » » 11. — W
M Les Tigres . . . .  » » 17.80 n
WÊ Les Lions . . . .  » » 16.25 D
^1 Les Chiens Saint- E
flE Bernard . . ..  » » 20.10 »
V Les Hiboux . . .  » 14. — m*
JE Les . Buffles . > » » » 36. — BL
H Les Ours . > • . . » 11. — B

 ̂
Les Oursons . ..  » » 11.55 ™

ÊK Les Chiens-loups . » » 16.30 In
M Pl _is de 40 modèles différents st
B en magasin A

J (Roj nuiïà I
^B 9, rue Saint-Honoré W

i caie ae iruns 
n i  r- Frubo
rantalons Cravates 50 % ^ frait« 

40 % de café colonial —

Culottes golf Chaussettes 1̂ .t Ẑ l ~̂
P i i  (̂  le paquet de % 

y ,  kg.
ullovers Casquettes p°ids approximatifs —

pi •_ --  ri  ̂
_ * ZIMMERMANN S. A.Chemises Chapeaux 

Sous-vêtements Ail BOII Mflrfiilé
Grand choix-Prix avantageux Georges Breîsach«

9 Saint-Honoré 8 - Neuchâtel

S"

Occaslcai : à vendre auto

Chevrolet 13 GV.
1938, roulé 58,000 ' lcm. Prl_
lntéressant. — Faire offres è.
Case 116, Yverdon .
!¦¦¦ ¦ ¦¦¦¦¦->¦i- 11 !¦¦ !¦ _—__¦¦———

Bâche
est demandée à acheter d'oc-
casion. Faire offres avec di-
mensions et prix à B. A. 840
au bureau de la Feuille d'avis.

UN MOBILIER DE SALON rS.'ïaSS
lots de la loterie du Cantonal F.C. Achetez tout de suite
quelques billets. Tirage irrévocable : 21 décembre.

Le meilleur fromage pour la fondue
Jura, Gruyère et Emmenthal, Ire qualité

Fr. 3.50 le kg.

Vacherins-Mont d'or de la Vallée de Joux
Ire qualité, Fr. 3.— le kg. par boîte

Oeufs de conserve, Fr. 1.70 la douzalm.
Oeufs frais danois, Fr. 2.35 la douzaine

R.-A. STOTZER, rue du Trésor
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Attention ! Votre froinag'e pouir fondue, sur de-
marud'e, sera ooupé en lameMes, gratuitemeait, par
nouvelle machine électrique.
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Pour IVoël
Papiers peints et cartons

pour la décoration
de vitrines

Frises et papiers
de Noël
Papiers

d'obscurcissement
Papiers peints

NOUVEAUTÉS •

'̂«•-ClUSEtS

K—m_*— ______________
On cherche

accordéon diatonique
occasion. Faire offres avec
prix sous T. Z . 846 au bu-
reau de la Feuille d'avis.
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Lorsqu'il arriva à la clinique, il
avait repris toute sa sérénité. Par
bravade, il jeta son chapeau neuf
n'importe où.

Ce n'était plus le moment de plai-
santer, de faire le joli cœur.

,11 n'était plus que le docteur Ra-
lange. Son « double », l'amoureux, le
« malade », plutôt, il l'avait laissé
devant un miroir, en train de se
parfumer. En défi à l'élégance, il
passa ses mains dans sa grande bar-
be pour la rendre plus embroussail-
lée que jamais. Elle s'étala sur sa
blouse comme un flot d'encre.

Maintenant, suivi du groupe blanc
de ses infirmières, à la tête desquel-
les marchait Mlle Hélène Jarine,
leur « major », il allait de salle en
salle, s'arrêtait devant chaque lit,
examinait les feuilles de températu-
re, soulevait une couverture, deman-
dait des explications, donnait ses
instructions. Les enfants — ceux , du
moins, que la souffrance et la fièvre
n'anéantissaien t point — souriaient
à son approche.

Massif , pesant, il faisait penser à

un ogre — pas à celui du conte de
Perrault, méchant, sanguinaire,
friand de chair fraîche, — à un
géant bienfaisant, paternel, qui en-
tendait chasser la sombre ogresse
rôdant , invisible, autour de certains
de ces innocents. Ses mains avaient
des délicatesses féminines pour sou-
lever un petit corps amaigri.

Il tapotait affectueusement les
joues, plaisantait

— Toi, tu poui-ras bientôt te le-
ver... Tu es pressé de te dégourdir
les jambes, hein ! polisson.

— Oui , M'sieu !
— On te descendra au jardin...

Oh 1 évidemment, les premiers
temps, tu ne seras pas un champion
de courses à pied !...

Allons 1 tout allait bien. Aujour-
d'hui, aucun des gosses n 'était en
danger... Et le visage du docteur
s'éclairait... Une seconde seulement !
car il s'assombrissait de nouveau...
Maintenant qu'il était tranquille, que
sa tâche de médecin était faite , son
satané « double -, l'amoureux, le re-
joignait...

Une infirmière airrivait.
— On vous demande au télépho-

ne... C'est très pressé !
— Bon ! j 'y vais...
Il se hâtait dans les couloirs. Aus-

si bien, sa visite était terminée.
— Allô !... Ah ! c'est toi, Jérôme...

Bonjour , mon vieux... Quoi de
neuf ?... Hein ! que dis-tu ?... Mais je
l'ai vue il y a deux jours. Elle se

portait à merveille... Ne te frappe
pas ainsi ! Ça ne sera rien. .. Qua-
rante, hum ! c'est beaucoup... Mais
oui, j'accours !...

Le docteur Ralamge sauta dans
son auto.

«La voilà, la raison pour laquelle
je n'ai guère fermé l'œil, cette nuit,
grommelait-il. Je devais sentir ca,
et cependant je ne crois pas à la té-
lépathie... L'amour, oui ! Mais sans
danger, celui-là J... »

* * *
La veille, en rentrant, — pour-

tant, le temps, d'une incomparable
douceur, permettait de prendre ses
ébats sur la pelouse, — M. Valègre
n'avait point trouvé Nelly à la gril-
le. La propriété était silencieuse.
Privé du rire de l'enfant , le jardin
s'étendait taciturne. Les roses, que
balançait un tiède souffle de brise,
se haussant au-dessus de leur feuil -
lage, semblaient chercher leur peti-
te amie.

Sophie, le visage anxieux, atten-
dait son maître sur le penron.

— J'ai dû coucher Mademoiselle...
Elle a une forte fièvre... Elle se plai-
gnait de la tête... Je lui ai mis des
compresses... Maintenant, elle dort
assez paisiblement... Elle aura joué
au soleil... enlevé son chapeau...

M. Valègre monta. En effet , Nelly
reposait , rouge, mais le souffle égal...
Cela ne serait rien-

Mais, à la fin de la nuit , elle eut
le délire...

Le docteur Ralange arriva, exa-
mina l'enfant.

— Eh bien... oui... fit-il en se re-
dressant... ça me paraît le début
d'une typhoïde... Alors, comme les
soins à donner sont compliqués et
de tous les instants, je vais t'envoyer
une infirmière.

— Une infirmière ? Et moi 1 pro-
testa plaintivement la gouvernante
qu'il avait l'air de tenir à l'écart.

— Ma bonne Sophie, je ne mets
pas en doute votre dévouement. Je
sais qu'il est incomparable... Mais il
faudra être là jour et nuit, ne pas
la quitter.

— Oh ! Monsieur le docteur,
croyez-vous que je dormirai tant
qu'elle sera malade ?

— Vous serez l'assistante de l'in-
firmière... Vous vous remplacerez
toutes les deux au chevet de Nelly...
Elle vous plaît, ma combinaison ?
Bon ! parfait !...

Il rédiga une ordonnance.
— Je reviendrai cet après-midi

avec la personne que je te destine,
dit-il à Jérôme. Elle est extrêmement
capable... Surtout, ne t'affole pas !

— Déjà sa mère, gémit M. Valè-
gre... Elle à présent, peut-être...

— Ce n'est pas la même chose,
voyons... Une typhoïde, la belle af-
faire !...

Au fond , il était inquiet. Sait-on
jamais comment une maladie évo-
lue...

Sur le chemin du retour, rega-

gnant sa clinique, il pensait : « Oui.
ma meilleure infirmière... une créa-
ture d'élite... »

Et, rêveur, il achevait : « Accepte-
ra-t-elle ?... Pour l'amour qui me
tourmente, quelle « pierre de tou-
che » I... »

Aussitôt arrivé, il fit appeler Mlle
Hélène Jarine, sa « major ».

C'était une jolie blonde à l'aspect
fragile, mais à la volonté indompta-
ble. Un roseau de fer !... Son visage
sérieux, pensif, que voilait on ne sa-
vait quelle brume de mélancolie, ne
retrouvait son sourire — et combien
lumineux, apaisant — qu'au chevet
des enfants. Si, entre les lits blancs ,
le docteur Ralange faisait penser à
un ogre paternel , elle, fine , gracieu-
se, quasi aérienne tant sa marche
était légère, était pareille à une fée...

— Une fillette, à qui j e m'intéres-
se beaucoup, est gravement malade,
lui dit-il... Typhoïde... J'ai pensé à
vous pour la soigner, chez son père,
aux environs de Paris... C'est Nelly
Valègre, la fille de... Mais vous con-
naissez, sans doute ?...

Tout en jouant négligemment avec
son stylo, il la regardait en-dessous.

U vit son visage pâlir, ses mains
trembler.

— C'est que... docteur... commençâ-
t-elle...

Et sa voix était basse, indécise. Un
combat devait se livrer en elle.

— C'est que ? interrogea-t-il.
— C'est que, reprit-elle sur un ton

raffermi, j'ai ici d'autres petits ma-
lades que je voudrais suivre.»

— Enfin, réfléchissez un peu Et
donnez-moi votre réponse assez ra-
pidement... Si, vous refusez, j'emmè-
nerai Mlle Jeanne...

Elle s'en alla, blanche, lumineu-
se... Le docteur Ralange la suivit des
yeux avec... hé oui ! avec amour!...

A sa proposition, elle avait pâli ,
tremblé. Donc,. toujours blessée, et
combien profondément !... Ne serait-
il pas celui qui guérirait cette plaie
déjà ancienne que le baume du
temps n'arrivait pas à cicatriser ?...

*• *Cependant, Hélène Janine se ren-
dait chez sa mère qui occupait un
modeste appartement à quelques pas
de la clinique.

— Maman... oh ! maman... si tu
savais !... Le docteur me demande...

Et elle lui expliquai t...
— Mon enfant, tu ne peux pas,

voyons. Cela tombe sous le sens.
Après ce que l'on nous a fait, ce
que... ce que tu as souffert , ma ché-
rie !

— Une orpheline, maman... cette
pensée vous remue le cœur.

— Le tien n'a que trop battu... Te
voilà encore toute frémissante... Mais
oui, tu es dévouée, savante... Pour-
tant, suis mon conseil : refuse !

— Tu crois ?
— On enverra une autre infir-

mière...

Le nom magique
R O M A N

Les vergers d'autref ois
On pourra me dire que je fais

preuve d'ironie en parlant des
arbres fruitiers au moment où l'hi-
ver s'annonce chez nous d'une façon
si précoce. Eh bien ! non, l'hiver
se prête, autant qu'une autre époque,
à une dissertation sur ce sujet , pour
la raison principale que c'est juste-
ment pendant les mois où la vie vé-
gétale se ralentit jusqu'à s'arrêter
presque, qu'il faut songer à planter
de nouveaux arbres.

Planter de nouveaux arbres ! Est-
ce vraiment si nécessaire ? Il faut
reconnaître qu'il n'y a pas si long-
temps, la culture des arbres frui-
tiers était considérée dans nos cam-
pagnes comme un superflu , une
espèce d'amusement d'amateur, ré-
servé à ceux qui avaient du temps
à perdre. Au temps de notre jeu-
nesse, les vergers poussaient un peu
au petit bonheur ; on ne leur accor-
dait pas grande attention ni grand'-
peine, parce qu'on n 'avait pas le
temps, justement , « de s'amuser » 1
Les arbres étaient considérés simple-
ment comme une source assez inté-
ressante de gâteaux aux pommes, de
coignarde, de « schnetz », bref , de
produits qui pouvaient être utiles au
paysan pour corser un peu ses me-
nus d'automne et d'hiver. Les arbres
ne « rapportaient » pas. On les lais-
sait donc un peu pousser à leur
guise, et l'on se bornait à couper ,
chaque automne ou chaque prin-
temps les « branches gourmandes »
poussées un peu partout. Les pom-
miers devenaient immenses, tou-
chant presque aux nuages, et il fal-
lait d'impressionnantes échelles,
montées par des gaillards exempts
de vertige, pour aller décrocher, tout
là-haut, les fruits mûrs.

Tout se modernise
Depuis lors, les choses ont bien

changé. Tout s'est modernisé, même
dans les campagnes les plus recu-
lées. Timidement d'abord , puis tou-
jours plus rapidement, les machines
ont fait leur apparition , ce qui per-
met de faire certains travaux plus
rapidement. En outre, au fur et à
mesure que les salaires augmentaient
dans tous les métiers, au fur et à
mesure aussi que les moyens de
communication perfectionnés nous
amenaient toutes sortes de nouveau-
tés en fait de comestibles, nos po-
pulations se sont mises à acheter
plus de fruits. Pour donner un
exemple, il suffit de penser aux
oranges. Ceux d'entre nous qui ont
la cinquantaine se rappellent l'uni-
que orange d'autrefoi s, dont chaque
enfan t était autorisé à manger un
quartier, ou deux tout au plus.
Maintenant on achète les oranges
à la douzaine, et chaque personne
en mange une ou deux au dessert.
Le reste à l'avenant.

Ce développement des goûts de
la population pour les bonnes cho-
ses fut pour beaucoup dans l'inten-
sification de la culture fruitière.
On a commandé beaucoup de pom-
mes aux agriculteurs, et cette bran-
che de leur activité s'étant révélée
assez lucrative, ils se sont mis à
soigner davantage leurs arbres et
leurs vergers.

Développement de la culture
f ruitière

D'autre part , nos autorités et nos
grandes sociétés agricoles,, aidées et
encouragées par les sociétés d'absti-
nence, ont organisé, on s'en souvient
aussi , une active croisade pour
l'amélioration des vergers et l'utili-
sation rationnelle des fruits de chez
nous. On a vulgarisé et encouragé
partout la fabrication de cet excel-
lent « cidre doux », ce moût conser-
vé et non fermenté, qui garde, pen-
dant des mois son savoureux goût
originel.

D'autre part, on a conseillé aux
propriétaires de vergers de cultiver
de préférence le fruit de première
qualité. Pour cela, il a fallu arra-
cher ou greffer les arbres peu inté-
ressants. De toutes parts, on a pous-
sé les propriétaires à tailler leurs
arbres. Quan d je dis « tailler », cela
ne veut pas dire couper au hasard
une branche ici et là , mais travail-
ler selon des règles très strictes. Un
bon conseil en passant : que ceux
qui n'ont pas appris à tailler les ar-
bres ne s'avisent pas de s'y mettre
sans recourir aux lumières d'un con-

naisseur, car ils risquent d'estro-
pier leurs arbres à jamais. Il vaut
mieux, pour commencer, consacrer
quelques francs pour payer une ou
deux journées de jardinier expéri-
menté. Cet argent se retrouvera.
Bien taillés, les arbres rapportent
plus de fruits et surtout des fruits de
qualité.

Il f a u t  « traiter » les arbres
Une chose qu'il faut faire aussi,

c'est « traiter» les arbres avec des
produits chimiques appropriés. Cer-
taines personnes sourient lorsqu'on
leur parle d'asperger leurs arbres,
disant qu'autrefois on ne le faisait
pas et que tout marchait tout de
même. C'est possible, mais aujour-
d'hui n'est plus autrefois. Voyons
ici pourquoi.

Un grand mouvement d'évolution
s'est manifesté dans le domaine de
la culture. Au fur et à mesure des
progrès de la science, qui se sont
manifestés autant en agriculture
qu'ailleurs, on s'est éloigné de la
nature ; autrement dit , on a « for-
cé » la nature. La question financiè-
re devenant toujours plus impor-
tante, on a cultivé, non plus pour
faire vivre seulement le ménage,
mais aussi pour amasser l'argent né-
cessaire à payer les machines, les
hypothèques et le reste. A coups
d engrais et de méthodes nouvelles,
on a créé de nouvelles sortes de
plantes, d'immenses salades et lai-
tues. En ce qui concerne les arbres,
on les a « poussés » pour qu'ils don-
nent toujours plus de fruits. Tous
ces divers « forçages » ont quelque
chose d'artificiel, à quoi nos plantes
ne sont pas habituées. En les pous-
sant à une fructification excessive,
on les a affaibli. Et ceci est vrai non
seulement pour les arbres, mais aussi
pour les arbustes et buissons, gro-
seilliers et autres. Vrai aussi pour
la pomme de terre. Un chef jardi-
nier très avisé me disait dernière-
ment à ce suj et :

— Chaque fois que l'on force une
plante, chaque fois que l'on inten-
sifie artificiellement la production
fruitière de nos arbres, on ouvre
pour ainsi dire la porte à un nou-
vel ennemi.

Exemple : le doryphore, le phyllo-
xéra, le mildiou, crue nous ne con-
naissions pas autrefois, sans compter
les mille ennemis de nos arbres
fruitiers, que nos pères n'ont pas
connus non plus, parce que leurs
arbres ayant poussé naturellement
avaient en eux une force de résis-
tance qui les armait contre les para-
sites possibles. Les arbres produi-
saient moins, mais ils se défendaient
mieux. Ils étaient «équilibrés ».

Ces arguments sont-ils assez pro-
bants pour convaincre les sceptiques
de . l'utilité incontestable de la lutte
contre les innombrables parasites
des arbres par le moyen des trai-
tements- chimiques ? Je l'espère.

Quant aux substances à employer

et aux époques de traitements, je
renvoie les amateurs désireux d'en
faire l'expérience aux traités et
brochures qui existent à ce sujet.
Ou bien , s'il existe à proximité une
école d'agriculture, que l'on s'y
adresse en toute simplicité ; je sais
que, dans ces établissements on est
heureux de voir le public s'intéresser
à tout ce qui concerne la mise en
valeur de notre sol, et on donne très
volontiers, même sur place s'il le
faut , les renseignements nécessaires.

L'argent, bien employé,
se retrouve

On pourra peut-être me dire :
« Oui, tout cela est bien beau , mais
ces méthodes modernes coûtent de
l'argent, ces matières chimiques,
dont il faut asperger les arbres plu-
sieurs fois par année, il faut les
payer, et chacun n'a pas le moyen
de le faire I »

Evidemment, il y a quelques frais.
Il faut déjà posséder, si possible,
une « boilïe » à sulfater. C'est là,
peut-être, la plus grosse dépense,
une soixantaine de francs. Mais elle
est faite une fois pour tou t es, et,
somme toute, vite récupérée si l'on
travaille consciencieusement. Car il
fau t bien se dire que cette « boille »
ne chômera pas. On l'emploiera non
seulement pour les arbres, mais aussi
pour les groseilles, pour les « raisi-
nets », les pommes de terre, les pois,
les haricots.

Ceux qui le font rationnellement
m'assurent que pour toutes ces
plantes les quelques jours que l'on
consacre aux sulfatages et autres
soins sont largement payés par la
suite. Les produits sont de toute
beauté , beaucoup plus gros que l'or-
dinaire et sans tares. Les ingrédient-
chimiques à employer ne coûtent
pas comme on le croit les yeux de
la tête, car pour certains d'entre
eux cent à deux cents grammes suf-
fi sent pour préparer une centaine de
litres de mélange.

On le voit, la question « dépense »
est relativement peu importante. Je
crois que ce qui est le plus difficile
à acquérir c'est la ferme volonté de
consacrer à ces soins le temps qu'ils
méritent ; c'est la persévérance
dans ces travaux qui doivent se re-
nouveler assez fréquemment pen-
dant la saison de croissance des
plantes. Il en est qui font une seule
aspersion, et s'arrêtent là. Us disent
ensuite que ces méthodes ne valent
rien, parce que cet unique traite-
ment n'a pas suffi à mettre le vé-
gétal à l'abri de ses ennemis. Il faut
continuer car les substances dépo-
sées ainsi sur les plantes sont peu
à peu dissipées et détruites par les
vents et les pluies. Un malade qui
ne prendrait son remède qu'une
fois, ne guérira pas... et c'est juste-
ment ce genre de malades-là qui se
plaignent le plus de leurs médecins
et de la médecine ! En tout, il faut
de la persévérance. RDSTICTTS.

En marge de la guerre
Les assurances de guerre

anglaises
LONDRES, 11 On donne main-

tenant quelques détails sur les pro-
jets de loi concernant l'assurance
contre les dommages de guerre.
Trois systèmes d'assurance ont été
prévus, à savoir un système d'assu-
rance obligatoire pour les domma-
ges aux immeubles, avec versement
de primes, un système obligatoire
pour l'assurance des biens mobiliers
de commerces, et d'entreprises, tels
quev machines, installations de bu-
reau, etc., et enfin un système fa-
cultatif pour l'assurance de tous les
biens mobiliers personnels contre
les dommages de guerre.

On escompte pour l'assurance
obligatoire des dommages à des im-
meubles pour un montant de 6 à 8
mille millions de livres sterling.

Le bilan des pertes italiennes
jusqu'à fin novembre

ROME, 11 (Stefani). — On publie
le total des pertes italiennes depuis
le début des hostilités jus qu'à fin
novembre.

Pour les troupes nationales, ces
pertes s'élèvent à 3655 morts, 7538
blessés, 2885 disparus. Pour les trou-
pes albanaises, les pertes s'élèvent à
14 morts, 43 blesses et 20 diparus.
Pour les troupes de couleur, les
pertes s'élèvent à 862 morts, 2474
blessés et 1333 disparus.

Les pertes navales irlandaises
DUBLIN, 11 (Reuter). — Inter-

rogé au suj et de la marine marchan-
de irlandaise, le ministre de l'indus-
trie et du commerce a déclaré :
« Les difficultés qui résultent de la
guerre ont été grandement aggra-
vées par le risque de pertes. Notre
pays a déjà subi des pertes relati-
vement lourdes.»

Vers une prochaine rencontre
bulgare-yougoslave

BELGRADE, 11 (D.N.B.). _ On
attend, dans les milieux politiques
dirigeants de Belgrade, la prochaine
visite dans la capitale yougoslave de
M. Popoff , ministre des affaires
étrangères de Bulgarie.
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Offrez les marques réputées :

ù SWAN, fabrication anglaise

Plume écaille, nacre, bleu et rose
15 17.50

Porte-mines assorti 10.—
Leverless, nacre, noir, bleu, gris

20.— 25.—
Porte-mines assorti . - ¦ > _ «  10.—
Visofil, noir et couleurs . « •

¦ , 27.50
Eternal , noir et couleurs,

de 32.50 à 42.— |

WATERMAN, fabrication américaine

Modèle à cartouche, réservoir
transparent depuis 25.—

Modèle avec levier, toutes cou-
leurs de 20.— à 37.50

Porte-mines assorti . . 12.— et 15.—
Lady Patricia, élégant modèle,

tous coloris. . . . . .  t , . 35.—
Porte-mines assorti « i . ¦ _ > 25.—

Tous les numéros, toutes les p ointes chez

Delachaux & Niesilé S. A.
Papeterie ->, Rue de l'Hôpital

tË| Un bon tapis moquette laine, ^p
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Mm Une descente de lit de qualité pp
i Un encadrement de lit si pratique fl|

||| i Un tapis de passage m

iplj s'achètent chez le marchand de %0g
œm tapis WM

1 SPI0.KSER & C° I
gÉ NEUCHATEL ||

j ^p Encore un très beau choix p||
ÉÉ (S'OBTIENNENT SANS CARTES) i g!

¦ "" ~'"' L~ ¦ ' . - . .

[ Pour vous abonner Premier journal du canton j
I retOUrnez-nOUS et des rég lons avolslnantes g
s le bulletin ci-dessous |_A j§
| dûment rempli _ _-, ¦ ¦ ¦ ¦ ¦ m*— ¦_&. ¦ m » m _ jr%
g: Je déclar© souscrire à un abonnement ¦¦ ™̂ ¦ Q g 

NS 
|1 ___ >J M Ar̂ m, _̂r s ^ M !

I Feuilled ayjs^Heuchâlel pE NEUCHATEL I| 31 mars 1941 . Fr. 5.— sort de or-,fie-e à Iï __ . . ._ .. ._ sort de presse a Q
S 30 juin 1941 . » 10.— - - . _ • ¦
| si décembre i94i » 20— 6 heures ou matin |
W- * Le montant de l'abonnement sera , B» versé _ votre compte de chèques pos- avec les dernières nouvelles suisses '

| ^veuillez' prendre le montant de mon -*t étrangères qui lui sont transmises a

| TBZnt_%r%? X̂?U. pendant la nuit par transmetteur tèlègra- |
i phique Installé dans ses bureaux. a
H Nom: _____________________________ _ ¦
¦ Les abonnés reçoivent leur Journal |¦ Prénom: Q
a ~ A NEUCHATEL : entre 7 h. et 9 h. du matin, B
§ Adresse: DANS LE CANTON : entre 7 h. 30 et 10 h. du matin, |
S dans la plupart des localités, P
# (Très lisible) ' g

[ «£-SS^p̂ fa5S?lfc5: Vivante et complète, richement illustrée E
£ chie de 5 c. à et so igneusement  impr imée &

I rlîîlïïîSîfl  ̂ «a «Feuille d'avis de Neuchâtel» |g «Feuille d'avis de Neuchâtel» est le journal lo mje ux adapté a S
» 1, rne du Temple-Neuf votre région i£
1 1
| Le journal sera servi gratuitement g fout nouvel abonné ¦*v du -15 décembre â fin 1940 M «MM» i.MMWW- uwwm^ -
¦ ¦¦ ¦¦¦¦¦ ï

UNE BICYCLETTE «ALLEGRO» STW55"
un des lots de la loterie du Cantonal F.C. Achetez au-
jourd'hui encore quelques billets. Tirage irrévocable :
21 décembre.



Irrésolue, Hélène Jarine regagna
la clinique.

Le docteur Ralange était parti.
Et puis, brusquement, elle décro-

cha le récepteur. Elle allait lui té-
léphoner chez lui.

— Allô !... J'accepte, dit-elle sim-
plement...

«Je la connais, pensa-t-il. Elle est
franche, loyale : un vrai cristal...
Donc, elle n'a pas une arrière-pen-
sée obscure... Elle agit par pur dé-
vouement, la règle de toute sa vie...
Et puis, elle veut se prouver à elle-
même qu'elle est forte, qu'elle peut
affronter le passé sans craindre de
faiblir. Une façon , courageuse, cer-
tes, et bien dans sa manière, de se
guérir à jamais... Donc, mon amou-
reux « double >, tu n'es pas à déses-
pérer de l'avenir. Lorsque Nelly sera
remise, nous te permettrons de faire
ta demande en mariage. D'ici là ,
essaye de faire des progrès en élé-
gance vestimentaire pour être digne
d'elle... »

L'après-midi , il arriva avec son
infirmière-major.

Dire que Sophie fit à celle-ci un
accueil absolument chaleu reux serait
mentir I Mais , fine diplomate, Hélène
Jarine lui adressa un tel sourire, sut
si adroitement la complimenter,
que la gouvernante fut déjà à demi
conquise.

La jeune fille se pencha sur le
petit lit où Nelly, en pleine fièvre,
reposait, les yeux clos, sans cons-

cience, car cette typhoïde s'aaino-t-
çait extrêmement grave.

— Et voici, dit-elle, notre chère
petite malade.

Elle effleura d'un baiser les bou-
cles blondes mouillées de sueur.

Un pas derrière elle...
Hélène se redressa , se retourna.
M. Valègre — c'était lui qui arri-

vait — vit alors, en pleine lumière,
l'« image » qui, à certaines heures,
le hantai t  !...

Il savait qu 'Hélène Jarine était in-
firm i ère, mais il ignorait qu'elle fût
attachée à la clinique de son ami.
Celui-ci — il savait pourquoi ! —
le lui avait caché.

— Mademoiselle, balbutia-t-il, in-
terdit...

— Contente de vous revoir, cher
Monsieur... Mais j'aurais préféré que
ce fût dans d'autres circonstances.

Et elle lui tendit franchement une
main qui, cette fois, ne trembla
point. Il la prit en hésitant.»

« Que les femmes sont fortes I »
pensait le docteur.

? * *
Le soir, laissant la fillette sous la

surveillance de Sophie, Hélène Ja-
rine alla au jardin pour y respirer
un peu.

Pensive , elle se promenait-
Jérôme Valègre la rejoignit pres-

que aussitôt.
— Merci... commença-t-il...
Puis, après un silence, il ajouta ,

à voix plus basse, sur un ton d im-
ploration :

— Pardon...
— Chut I fit-elle. Plus un mot, je

vous prie. Je suis ici pour Nelly.
Et elle s'éloigna à travers les mas-

sifs derrière lesquels disparut bien-
tôt sa blanche et furtive silhouette.
Une seconde, Jérôme Valègre la revit
sur le perron. Ecourtant, par sa
faute, les quelques moments de re-
pos qu'elle avait l'in tention de pren-
dre, elle rentrait dans la maison.
Une conversation avec cet homme
lui eût été pénible, douloureuse. Elle
n 'était, elle ne voulait être, elle ne
serait qu'une infirmière.

D'ailleurs, qu'avaient-ils à se dire
maintenant ?

A quoi bon remuer des cendres
sous lesquelles, peut-être, enfouie au
plus profond de cette poussière iner-
te, refroidie, persistait une dernière
braise ? Nulle haute et victorieuse
flamme, ressuscitant le cher, le lu-
mineux brasier d'autrefois, ne sau-
rait jaillir de ce suprême tison en
passe de s'éteindre... Que tout soit
consumé à jamais !...

Lui, troubl é au plus profond de
l'âme, resta au jardin.

Là-bas, le jardinier errait encore,
les bras ballants. On le sentait triste,
sans goût, sans courage. Ses fleurs
ne l'intéressaient plus. La grave ma-
ladie de mademoiselle le plongeait
dans un tel chagrin ! Quand revien-
drait-elle, car elle était espiègle, lui

faire des niches ? Quand enten-
drait-il son rire clair, lorsque, s'é-
tant cachée derrière un massif , elle
bondissait soudain devant lui en
criant : « Hou I hou I... Ayez peur,
Jean I... Hou 1 c'est le loup qui va
vous manger tout cru à la croque
au sel I... » Et , docile, se prêtant au
jeu , il détalait avec ses gros sabots,
qu'il perdait parfois en route, en
feignant une terreur extrême...

Le jardinier disparut à son tour.
Jérôme Valègre était seul. Il s'assit

et, levant les yeux, regarda la fenê-
tre de sa fille.

L'ombre était venue. Tout était si-
lence, apaisement, sérénité. Mais
quelle houle, venue du passé, boule-
versait son cœur, et quels souvenirs
elle amenait I... Une étoile parut au
ciel, étincela comme une flamme au
faite d'un peuplier, svelte et sombre
candélabre de la nuit Au même mo-
ment, une veilleuse, à la clarté si
douce, si pacifiante , s'alluma dans
la chambre de Nelly. Hélène Jarine
commençait sa garde pour tenir à
distance, éloigner à jamais la... oui,
la mort 1... Et le veuf sentit un san-
glot monter dans sa gorge contractée.
Celte lumière n 'était-elle pas, deve-
nue visible, l'âme de l'infirmière tout
entière vouée au sauvetage de son
enfant ?...

Le temps passait... Jérôme Valègre
ne songeait guère à rentrer.

Peu à peu, sa mémoire renouait
les fils d'un inoubliable passé dans

lequel — par egoïsme. par désir d'ar-
river vite, trop vite ; par lâcheté,
puisqu'il avait manqué à la parole
donnée — il avait fait une telle dé-
chirure...

Sylvie, pauvre chère morte, certes
il l'avait aimée ! Disparue si tragi-
quement, en pleine beauté , il ne l'ou-
bliait point. Et ne lui avait-elle pas
donné Nelly, son adoration ?...

Mais Hélène Jarine !...
A mi-voix, sur un ton de ferveur

et de regret, il répétait ce prénom :
Hélène... Et il évoquait des événe-
ments qui remontaient à quelques
années.

VI

Dans une soirée, — il était encore
célibataire, naturellement, — il avait
été présenté à cette jeune fille.

Hélène Jarine, assez secrète, pudi-
quement repliée sur elle-même, se te-
nait volontiers à l'écart. Pourtant,
qui l'observait quelque peu devinait
qu'elle était à l'affût , non pas d'un
« beau parti », comme certaines de
ses amies, mais d'un fiancé qui l'ai-
merait. D'ailleurs, à quoi pouvait-
elle aspirer, sinon à l'amour, le seul
trésor qui comptait à ses yeux ? Et
son esprit était sans calculs. Un
mari , un foyer, voilà ce dont elle
rêvait. Sa situation serait plutôt mo-
deste. Sa dot serait maigre. Quant
aux «espérances» !... Non 1 point
d'héritage en perspective...

Elle vivait avec sa mère, qui était

veuve, et dont les rentes suffisaient ,
en comptant bien , en ne se livrant
pas à des dépenses somptuaires, à
leur assurer un honorable train de
vie, sans plus.

Hélène — elle avait des doigts de
tée — faisait ses robes, ses cha-
peaux.

Heureux qui l'épouserait ! Elle ne
l'entraînerait point dans des che-
mins hasardeux. Mais beaucoup de
jeunes hommes ne raisonnaient point
ainsi. Il leur fallai t de l'argent tout
de suite. L'or, d'ailleurs discret de
ses cheveux, et qui faisait penser
aux rayons timides encore des pre-
miers jours du printemps , non à
ceux, éclatants, de l'été, ne suffi-
sait pas.

Une vibrante, cette Hélène, bien
qu 'eWie eût un grand empire sur
elle-même, au point que quelques-
unes de ses compagnes, plus exubé-
rantes, et qui dévisageaient hardi-
ment les garçons, la taxaient d'in-
différence, voire de ¦sécheresse...
« Celui qui fera battre son cœur
n'est pas encore né, disaient-elles
avec ironie... Et si, par un hasard
extraordinaire, oe merle blanc se
décide à venir au monde... eh bien !
à ce moment-là, eMe sera vieille
fille. C'est le sort qui l'attend !... »

(A suivre.)
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LES ARTS ET LES LETTRES
La littérature suisse
doit être soutenue
Depuis quelque sept ans que nous

alimentons cette chroni que, et que
nous essagons — en quel ques lignes
modestes mais aussi impartiales que
possible — de tenir les lecteurs de la
«Feuille d'avis de Neuchâtel» au
courant de la production littéraire,
nous avons pu faire un certain nom-
bre de constatations.

Celle-ci, d' abord , que le public
suisse est for t  d i f f i c i le  à contenter,
et que le métier d'écrivain nourrit
en général for t  peu son homme, chez
nous. Non pas que ce public montre
un goût tel qu il n'accepte que les
choses parfaites. Non 1 Mais il était
jusqu 'ici ébloui — aveug lé — par
tout ce qui venait de Paris... ; et
nos auteurs étaient un peu délais-
sés.

Or, nous ne recevons plus rien de
Paris. Presque p lus rien. Nous n'au-
rons pas la cruauté de dire que
« ... à quelque chose malheur est
bon »... ; mais on est bien obligé de
constater qu'il se produi t actuelle-
ment p our la littérature ce qui s'est
produit déjà pour la radio : le pu-
blic n'ayant p lus le choix s'est vu
contraint de revenir à la production
suisse et d'avouer « qu 'après tout , ce
n'est pas si mal que ça 1 »

Le dommage est qu'il s'en avise
un peu tard et qu'un grand nombre
d'écrivains, qui eussent mérité un
sort meilleur ont usé leurs meilleu-
res années dans un métier qui ne
leur valut souvent que dédains et
sacri f ices.

Souhaitons aujourd'hui que ces
temps soient révolus. L'édition suisse
a fai t  un gros e f fo r t  ces mois der-
niers. Jamais les vitrines des librai-
res ne continrent autant de bons li-

vres dont les auteurs portent d'hon-
nêtes noms de chez nous. Puisque
les fê tes  de Noël sont à la porte et
que beaucoup d' entre nous peuvent
encore, Dieu merci, o f f r i r  des ca-
deaux...

Mais à quoi bon terminer cette
phrase. Vous avez compris, n'est-ce
pas... ?

Francis GAUDABD.

La chronique des livres

Histoire du peuple suisse
par P.-O. BESSIRE

Un ouvrage bien fai t  et qui vient
à son heure. Bien que les livres
d'histoire ne manquent point , le
dessein de M. P. O. Dessire est hau-
tement louable d'avoir bâti cette
grande et somptueuse fresque.

Toute l'histoire de Suisse est re-
tracée par le texte et par l'image
d' une façon précise, généreuse. Le
premier volume, traversé d' un gran d
s o u f f l e  patrioti que, est admirable-
ment illustré et sa présentation est
une réussite.

Attendons avec intérêt la suite de
cet importan t ouvrage sur lequel
bien des fronts ravis vont se pen-
cher, (g)

(Edit. P. Bessire, Porrentruy).

«Une lumière dans le monde»
par Mme Noëlle Roger

L'œuvre de la Croix-rouge
internationale

Nous avons bien tardé pour parler
du livre remarquable que Mme
Noëlle Roger a consacre — l 'été
dernier — à l'œuvre de la Croix-
rouge internationale j sous le titre
« Une lumière dans le monde »
(Payot , édit.) . Mais n'est-ce pas là
un sujet éternellement actuel ? Et le
temps présent , hélas 1 ne contribue-

t-il pas à le mettre plus particuli è-
rement en valeur ?

Mme Noëlle Roger a voulu expri-
mer, dans ses grandes lignes, ce
que f u t  l'activité de la Croix-rouge
depuis trois quarts de siècle. Mais
elle a tenu tout d' abord , dans une
première et importante p artie, à re-
tracer la vie et à définir la pens ée
de son fondateur , Henry Dunant.
Oeuvre p ie, s'il en est que cet hom-
mage rendu au premier qui f u t  à
concevoir qu 'il était possible de sou-
lager les maux engendrés par la
guerre. C'est à la bataille de Solfe-
rino (1859), à laquelle il assistait en
spectateur, que Dunant eut la révéla-
tion de tout ce qui était à faire. Et
Mme Roger nous conte le récit de
cette « révélation » de bien émouvan-
te façon. Mais comment entrepren-
dre cette tâche ? Dunant est sans
protection, sans appui , sans connais-
sances, ... et il entend créer son œu-
vre sur le p lan international , car il
comprend d'emblée que c'est sur ce
p lan seul qu 'elle sera valable. Tra-
gi que disproportion ! Heureusement ,
il a pour lui son courage et sa fo i
indomptable. C'est le cas de dire
qu'il remue ciel et terre. Des amis
dévoués viennent alors à lui. Ils
f o rment un comité provisoire ; ils
s'abouchent avec des représentants
de pays étrangers.

Il est inutile de résumer ici la
marche et le développement de ces
e f for t s .  On pense bien qu'ils se heur-
tèrent aussitôt à pas mal d'incom-
préhension, à la méfiance de nom-
breux gouvernements. Allait-on se
mêler de leurs a f fa i res  jusque sur
les terrains de batailles ? Dunant et
ses collaborateurs durent démentir
toutes les légendes possibl es, reve-
nir au but seul : soulager l'e f f roya-
ble misère des blessés de guerre ,
laissés jusque-là à leur sort var une

entreprise de charité créée ad hoc
et dans un sentiment d' entière im-
partialité à l'égard de chaque belli-
géran t. Ce sera la gloire éternelle
des initiateurs de la Croix-rouge —
qui rejaillit sur Genève et notre
pays ! — que d' avoir finalement
triomphé de tous les obstacles , mis
sur pied leur organisation qui , au-
joura 'hui, a le prix inestimable que
l'on sait dans tous les pays du
monde.

Mme Noëlle Roger énumère les
bienfaits accomplis. Inutile aussi d' y
revenir. Ce que l' on peut noter , en
revanche, et qui nous a particuliè-
rement f rappe  dans le récit de l'é-
crivain genevois , c'est l' accent de
réalisme qu'avait la pensée des fon-
dateurs de la Croix-rouge et d'Hen-
ry Dunant en particulier. Ces hom-
mes ne s 'attachèrent pas , comme
nos modernes pacifistes le f irent
entre 1920 et 1930, à l' utop ie que
toute guerre serait désormais sup-
primée ; ils estimèrent que c'était
un mal existant et qu'il s'agissait de
lui apporter les remèdes nécessaires.
Et, si certains d'entre eux — Mme
Noëlle Roger le souligne — pensè-
rent qu'à fo rce de soulager les hor-
reurs de la guerre, ils finiraient par
en montrer l' inanité et la stupidi-
té , ils portèrent , dans leur action ,
tous leurs efforts sur l' aspect prati-
que du problème. Ils travaillèrent
avec ce qui existait et ne perdirent
pas leur temps à d'inutiles rêves.
C'est ainsi qu'ils accomp lirent peu
à peu l'œuvre magnifi que qui, main-
tenant, dans une nouvelle guerre,
rayonne et f ruc t i f i e  toujo urs.

Le livre de Mme Noëlle Roger est
une bonne action. Ce n'est pas seu-
lement dans notre pays qu'il con-
viendrait de le lire, mais bien dans
tous les autres, parmi le monde en-
tier. K. Br.

Conférence Francesco Cliiesa
C'est ce soir, à l'Aula de l'université

que le professeur Francesco Chiesa, de
Lugano, parlera de Gluseppe Motta.

Cette conférence en langue Italienne
donnée au printemps 1940 _ la demande
du secrétariat des Suisses à l'étranger
avait obtenu un grand succès dans les
colonies suisses de Milan, Bergame, Na-
ples. Gênes et Lulno. Personne n'ignore
la valeur des discours de Gluseppe Motta
en français dont quelques passages se-
ront cités par le professeur Francesco
Chiesa. Ce dernier a été l'objet d'une
distinction spéciale en obtenant le prix
Angelo Sllvlo Novaro.

Cette conférence en langue Italienne
aura certainement chez nous le succès
qu'elle a obtenu chez nos compatriotes à
l'étranger.

Aveugle ? Myope ?
ou... rusée ?

Vous n'avez Jamais connu la chance,
dites-vous ? Elle pourrait vous être pré-
sentée au prochain tirage de la Loterie
romande, le 14 décembre à Genève.

Communiqués

Carnet du jour
Université (Aula) : 18 h., Musique de

chambre : Elise Faller et André Lœw.
20 h. 15, Conférence de M. Francesco
Chiesa : « Gulseppe Motta ».

CINEMAS
Studio : Invitation au bonheur.
Apollo : Us étalent neuf célibataires.
Palace : Anthony Adverse, marchand d'es-

claves.
Théâtre : Justice du ranch.
Rex : Pièges.

Feuille d'avis de Neuchâtel

Renouvellement
des abonnements
On est prié d'en verser

le montant à notre compte
de chèques postaux

IV. 178
Les intéressés s'épargne-

ront ainsi des f rais de rem-
boursement.

Il est recommandé de
s'abonner pour l'année en-
tière af in d'éviter les
renouvellements trop f ré-
quents.

Un an 20 francs ; 6 mois
10 fr. ; 3 mois 5 fr. ; un
mois 1 fr. 70.
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Radios 1941
les meilleures marques

chez

C. Huiler Fils
concessionnaires officiels

Au Vaisseau - Bassin 10
Premier étage

Vente - Location - Echange
Meilleures conditions

Facilités de payement
Adressez-vous

à la maison de confiance
d'ancienne renommée

Télédiffuseurs
RÉPARATIONS

DE TOUTES MARQUES
promptes et soignées
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Trousseaux M ATI LE)
Poudrières 17 . Tél. 5 27 89

trams 3 et 4
station : Poudrières

Grand choix de trousseaux
& des prix avantageux

Superbes tabliers ml-fll et
pur fil depuis Fr. 2.70
Magnifiques tapis de tables

depuis Fr. 7.50
VENTE LIBRE

Joli choix en services à thé
ml-fll et pur fil Fr. 15.60,

Fr. 17.— , Fr. 21.— .
PROFITEZ ! Darbey & \-J °

merciers

rue du Seyon et rue du Trésor 9 - Neuchâtel
Mouchoirs¦ i % *%?$;?

mouchoirs de couleur,
mouchoirs blancs,
mouchoirs avec initiale,
mouchoirs brodés main,
mouchoirs broderie de Saint-Gall.

vendus à la pièce ou par demi-douzaine.
Un grand assortiment

dans les dernières nouveautés

LOTERIE DU CANTONAL F.C.

©

Tirage irrévocable
21 décembre 1940
BILLETS EN VENTE à Fr. L— chez:

i A. Grandjean, cycles, rue Salnt-Honoré — Jlka-Sports,
rue de -"Hôpital — Rohe-t-Tlssot et Chable, -porta, rue
Sa___ -Ma_rl-e — J. Perrenoud et Cie, meubles, rue de
la Treille — Aux Armourins S. A. — Mlle Iso_, cigares,
ru» Saint-Honoré — H. Grossenbaeher, clg_res, avenue
du ler Mars — Mme Wl-mer, clgaiea, Oroix-du-Marehé

M. Bauer, coiffeur, place du Marché.
Modes Lucy, rue du Seyon.

Grand choix en Volaille
Petits coqs du pays — Poulets de grain — Belles poulardes — Poules du pays

Oisons — Canards — Dindes — Pintades — Pigeons
Lapins du pays, au détail, Fr. 1.90 le demi-kilo

Gibier
Chevreuils du pays, entiers et au détail — Gigot, râble, épaule lardée

Civet de chevreuil — Lièvres du pays entiers et au détail
Civet de lièvre — Faisans

Poissons
Truites du lac . » « le H kg. 3.25 Truites de rivière . . le J_ kg. 4.—
Brochets . . e , , » 1.90 Tranches de brochets » 2.50
Palées » 2.10 Filets de palées . . » 2.90
Bondelles . , « , , » 1.80 Filets de bondelles . . » 2.80
Perches . . . , , » 1.60 Filets de perches . , » 3.20
Vengerons « . . .  » -.80 Filets de vengerons . » 1.50
Esgargots . . la douzaine Fr. 1.20 Cuisses de grenouilles, la douz. 1.20

au.™éSé Lehnherr f rères
Place des Halles - Trésor

mmWmWÊmm *W*W*Vmmm *-\i lli III _I1 i l , iill III M I I H I I I I  JII'lg^--»_P-_--M__________-_--__[
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A vendre une

bonne vache
prête au veau , ou une vache
portante pour Janvier , à choix.
Arnold Matthey. Cornaux .

Baillod S A .

Société cantonale neuchâteloise
des vignerons

Assemblée générale
du 15 décembre 19AO

AU RESTAURANT DE LA GARE, A AUVERNIER
à 14 h. 30

ORDRE DU JOUR : 1. Prix de la paille et du vin.
2. Divers. Le comité.

Une plante du Brésil qui
supprime le rhumatisme

C'est le «Paraguayens!»» qui , déchlorophylé par pro-
cédé spécial, peut chasser les poisons du corps, élimine
l'acide urique, stimule l'estomac et décongestionne le foie.
Rhumatisants, Goutteux, Arthritiques, faites un
essai . Le paquet Fr. 2.—, le grand paquet-cure Fr. 5.—

Envoi par poste du dépôt Pharmacie Beuttner
Zollikon-Zurich. S.A. 4193 Z.

La leçon d'une élection au Conseil
fédéral : Le pays ne veille pas en
yain ! avec un article de Pierre
Béguin et des échos sur l'Assemblée
fédérale de mardi dernier. — Les
opérations en Albanie et en Egypte
et les raids contre la Grande-Breta-
gne, avec trois cartes. — Les mani-
festations sportives du 1« corp d'ar-
mée, à Genève. — La Compagnie de
la Saint-Grégoire joue Le mystère
du f i l s  prodi gue de Charly Clerc. —
La peinture en ' Suisse ' romande :
Jean Latour et Paul Martig à Neu-
châtel . — Quand Charles Maurras
parle d'Anatole France à Lausanne...
— Une promesse , grande nouvelle
inédite par A.-J. Bataillard. — Et
toutes les chroniques, tous les échos
habituels de Curieux.

Lire dans « Curieux »
du 13 décembre
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POUR LES FETES
LA CONFISERIE

9C.Waid&L
vous offre un grand

choix de pralinés
et bonbons liqueurs,

ses tourtes, vacherins
et glaces ainsi que

SES EXCELLENTS DESSERTS
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RADIO STAR V£__X£ ST bons postes
-. .._ _._, . _ Jàiî,,te f« -B||_. . Jusqu'à l'appareil 'Hepiira Fl i  OU.—r- le plus perfectionné

Facilités de payement à partir de Fr. 6.— par mois
Escompte au comptant

Ne voua trompez pas d'adresse, regardez la photo ci-dessus

s RADIO-STAR ÂgS"" ,
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Cadeaux pratiques

lS_§__5j] B̂- avantageux

ÉERSCH & ROBERT
s _ _y

JL

\ iW -̂'-f c*A
/ \

POUR VOUS AUSSI

4f_ > TELEFUNKE N

Toute la gamme au magasin "WSÈÉËË^ij^.¦y.^^_W_f

A PORRET-RADIO
\M) SPECIALISTE
V Seyon , N EUCH ATEL

Démonstration sans engagement - Facilité de payement
Se rend à domicile - Téléphone 5 33 06V s

>
^

La cravate « Ena-Flox » infroissable
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se recommande par : sa qualité
D • t ses nouveaux dessinsrnx i m p o s e

sa coupe
X* !*. ,̂75 

sa confection soignée
, ___ *

BARBEY & Cie MERCIERS
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Rue du Seyon — NEUCHATEL

>w J

r \
NOËL NOËL
Oubli du rationnement, détente, ¦

sont possibles,
pour les petits, pour les grands. ______ ' ' "• . — Les BISCOMES sont d« nouveau le,
les bougies de Noël aussi, i ———

Dans UES CHOCOtATS OU PRA__I-¥l-S,
les belles boîtes, les arrangements si ingénieux, ' ' ¦

rivalisent avec ce qui se faisait
Les figues, les dates, " "les mandarines, les orange»,
les amandes, les noisettes, — ¦

les traita en bottes,
les confltnres, les conserves de légumes. 1
Notre choix est complet, nos prix sont modéré», ¦ ¦

ZIMMERMANN S. A.
I J



La pr esse
italienne

commente
la défaite de

Sidi el Barrani
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

ROME, 12. — Les editonaux de
tous les journaux de la capitale ita-
lienne sont consacrés aujourd'hui à
l'examen de la situation qui s'est
produite sur les divers fronts, et
particulièrement en Grèce et en
Egypte.

Le « Giornale d'Italia » affirme
que l'Angleterre est en train de con-
centrer contre l'Italie de grandes
•forces pour tenter de jouer tout son
atout de guerre. La nation italienne,
entrée en guerre, sait que depuis
longtemps 1 Angleterre a concentré
en Egypte et en Méditerranée de
grandes forces, mais elle est prête à
supporter les plus lourds sacrifices.
Le peuple italien sait également que
dans une guerre impériale, il y a de
bons et de mauvais jours. L'impor-
tant, c'est l'issue finale : l'Italie sup-
porte avec fierté les plus lourdes tâ-
ches, essentielles pour l'issue de la
guerre.

La « Tribuna » affirme encore une
fois que les Italiens, réunis autour
de leur chef , M. Mussolini, accueil-
len t avec le même sang-froid les
bonnes et les mauvaises nouvelles
de la guerre, qui est faite dans des
conditions particulièrement dures.

« Aujourd'hui, ajoute le journal,
nous combattons sur trois fronts
très éloignés où, pour des raisons
évidentes, on ne peut pas utiliser les
grosses masses que l'Italie pourrait
engager, parce qu'elles sont séparées
par la mer. »

Le « Lavoro Fascista >, de son
côté, écrit : « La guerre italienne est
entrée dans une phase très intense
et dramatique. Elle a pris l'allure
d'une guerre décisive, celle qui mon-
tre les vraies vertus d'un peuple,
celle qui prouve la résistance et dé-
montre la dignité et la capacité de
l'empire italien. Aucune guerre ne
peut prétendre qu'à des victoires.
Nous disons même que seules les
guerres âpres sont décisives. »

La f lotte anglaise bombarde
Sollum et Bardia

LONDRES, 12 (Reuter). — Un
¦communiqué officiel déclare que les
unités légères et lourdes de la flotte
méditerranéenne harcèlent conti-
nuellement les communications ita-
liennes et ont bombardé violemment
Sollum et Bardia. Les unités navales
britanniques n'ont pas subi la moin-
dre perte. D'autres navires de guerre
ont canonné Chisinaïo, en Somalie
italienne, endommageant des dépôts
de ravitaillement. Les batteries cô-
tières ennemies ripostèrent sans au-
cun effet.

| ALLEZ CE SOIR AU REX I

Nouvelles économiques et financières
m— 

BOURSE
( C O U R S  D E  C L Ô T U R E )

BOURSE DE GENÈVE
OBLIGATIONS 11 -éc. 12 déc.

8 % % Ch. Frco-Suisse 500.- d 500.- d
8 % Ch. Jougne-Eclép. 470.— d 470.—
3 % Genevois à lots 117.— 117.— d
6% Ville de Rio 95.— 04.—
6% Argentines céd... 42.50 % 42.— %
6% Hispano bons .. 212.— 211.— d

ACTIONS
Sté fin . ltalo-sulsse.. J™) "- ,|>f -_
Sté gén. p. l'Ind. élec. "f— x 2f -  .
Sté Un. franco-suisse "¦— <"••—
Am. europ. secur. ord. ,̂ -— _ïï
Am. europ. secur. prlv. «JJ»-- 408.-
Cle genev. Ind. d. gaz 205.— d 205.-
Sté lyonn. eaux-éclair. — •— — •—
Aramayo ".50 17.25
Mines de Bor — •— — •-
Chartered ,... 8.— 7.75 d
Totis non estamp. .. 57.— 56.—
Parts Setlf 162.- d 162.- d
Plnanc. des caoutch. — .— — .—
Electrolux B. 44.- 43.- d
Roui, billes B (SKF) 122.- 124.-
Separator B 45.— d 45.— d

BOURSE , DE ZURICH
OBLIGATIONS 11 déc. 12 déc.

8 % C.F.F. dlff. 1903 96.- % 95.75%
3%C.P.P 1938 88.30 % 88.-%
4 «  Empr. féd. 1930 102.50%d 102.50%
3 % Défense nat. 1936 99.25 % 99.10%
3y,-A% Déf. nat. 1940 100.90 % 100.75%
8 % Jura-Slmpl. 1894 98.75 % 98.50%d
8 % Goth. 1895 Ire h. 98.75 % 98.50%

ACTIONS
Banque fédérale S. A. 242.- d 242.-
TJnlon de banq. sulss. «*»•— *ff~
Crédlt Suisse «g— . *™- ~
Crédlt foncier suisse %f - ~ £™--
Bque p. entrep. élect. »"— d 316.-
Motor Colombus .... "£•- . ">;?•- „
Sté suisse-am. d'êl. A «.- d 42.- U
Alumln. Neuhausen .. ^40-~ 2°S? ~
C.-P. Bally S. A »2°-- ¦«•.-
Brown, Boverl et Co "8.- lie.-
Conserves Lenzbourg I '̂ j -- . lV£~
Aciéries Fischer .... °_°-~ d ™_ *>-
Lonza «»•- £90.-
Np-t ,A 842.— 840.—
sufzèr :::::::::::::: «o.-*  m.d
Baltimore et Ohlo .. 18-78 16.75
Pennsylvanie 90.— 90.—
General electrlc .... 141.— 141.—
Stand OU Cy of N. J. 135.— d 134.— d
Int nlck Co of Can. 113.— d 114.—
Kennec Copper corp. 144.— 141.— d
Montgom. Ward et Co 163.— d 16-.— d
Hlsp. am de electrlc. 745.— 755.—
Italo-argent. de elect. 131.— 130.50
Royal Dutch — .— — .—Allumettes suéd. B .. 8.— 8.— d

BOURSE DE BALE
ACTIONS 11 déc. 12 déc.

Banque commerc. Bftle 218.— d 218.—
Sté de banque suisse 303.— 301.—
Sté suis, p l'Ind élec. 268.- d 266.-
Sté p. l'indust. chlm. 4850.— 4850.—
Chimiques Sandoz .. 6625. — 6650.—
Schappe de Bftle 485.— 475.-
Parts «Canasip» doll. — .— — .—

BOURSE DE LAUSANNE
ACTIONS 11 déc. 12 déc.

Bque cant. vaudoise 545.— 547.50
Crédit foncier vaudois 552.50 557.50

C&bles de Cossonay .. 1850.— o 1850.— o
Chaux et ciment S. r. 450.— 440.— d
La Suisse, sté d'assur. 2675. — d 2675. — d
Sté Romande d'Elect. 300.— 302.—
Canton Fribourg 1902 11.75 1.1.75
Comm. Fribourg 1887 80.50 80.50

(Cours communiqués par la Banque
cantonale neuchatelolse.)

BOURSE DE NEUCHATEL
ACTIONS 11 déc 12 déc

Banque nationale .... — .— — .—
Crédit suisse 354.- d 355.- d
Crédit foncier neuch&t. 600.— d 600.— d
Sté de banque suisse 300.— d 300.— d
La Neuchâteloise 365.— d 365.— d
Câble élect. Cortalllod2775. — d2775.— d
Ed. Dubled et Cie .... 430.— d 440.—
Ciment Portland .... 800.— d 800.— d
Tramways Neuch. ord. 100.— d 100.— d

» » prlv. 200.— d 200.— d
Imm. Sandoz - Travers 100.— d 100.— d
Salle des concerta .... 250.— d 250.— d
Klaus — .— — .—Etabllssem. Perrenoud 300.— o 300. — o
Zénith S. A. ordin. .. 60.— o 60.— o

» * prlvll .. 75.— 80.— o
OBLIGATIONS

Etat Neuchât. 3 % 1902 99.— d 98.50
Etat Neuchât. 4 y, 1930 100.— d 100.25
Etat Neuchât. 4 % 1931 94.— d 94.— d
Etat Neuchât. 4 % 1932 96.— 95.50 o
Etat Neuchât. 2 % 1932 81.- d 83.— d
Etat Neuchât. 4 % 1934 94.— d . 95.—
Etat Neuchât. 3 % 1938 85.— d 85.— d
Ville Neuchât. 3 y .  1888 98.— d 98.— d
Ville Neuchât. 4 yt 1931 99.— d 99.—
Ville Neuchât. 4 % 1931 98.- d 98.- d
Ville Neuchât. 3 y. 1932 96.— O 96.— o
Ville Neuchât. 3 %  1937 -.— 94.- O
Chx-de-Fonds 4 % 1931 70.- o 70.- o
Locle 3 % %  1903 61.- d 61.- d
Locle 4 %  1899 60.- d 62.-
Locle-VO930 60.- 60- d
Salnt-Blalse 4 y ,  % 1930 100.— d 100.— d
Crédit F. N. 8 % % 1938 95.- o 93.- d
Tram de N. 4 y ,  % 1936 98.- d 98.- d
J. Klaus 1% 1931 94.— 96.- o
E. Perrenoud 4% 1937 94.— 93.- d
Suchard 4 H 1930 99.- o 98.50 o
Zénith 5% 1930 -.- -.-
Taux d'escompte Banque nationale 1 H %

BOURSE DE NEW-TORK
Clôture

10 déc. 11 déc.
Allled Chemical et Dye 168.75 168.12
American Can 87.— 87.—
American Smeltlng .. 44.62 45.—
American Tel et Teleg 170.— 170.—
American Tobacco «B» 68.75 69.—
Bethlehem Steel 67.62 87.25
Chrysler Corporation 76.50 77.25
Consoltdaded Edison 21.62 21.75
Du Pont de Nemours 162.— 162.75
Electrlc Bond et Share 4.— 4.—
General Motors .... 49.87 49.75
International Nickel 24.25 24.25
New York Central .. 13.75 13.87
Dnlted Alrcraft 42.87 43.25
United States Steel 69.25 70.25
(Cours communiqués par le Crédit Suisse,

Neuchâtel.)

Le mauvais temps en Turquie

-STAMBOUL, 12 (D.N.B.). — A la
suite d'un ouragan, les eaux enflées
des fleuves Maritza et Toundja ont
causé de grands dégâts à Andrino-
ple. Environ 1900 maisons ont été
inondées et ont dû être évacuées.
Parmi ces habitations, 200 se sont
écroulées et 150 sont devenues inha-
bitables. Andrinople n'a plus de
communications avec le reste du
pays.

Le trafic ferroviaire d'Andrinople
avec l'Europe est suspendu.

Les inondations
causent de grands dégâts

à Andrinople

Mgr Besson reçu par le Pape
ROME, 12. — Le Pape a reçu en

audience privée, Mgr Besson , évê-
que de Lausanne, Genève et Fri
bourg.

LA SITUATION
DE LA TURQUIE

LONDRES, 13. — On mande à
l'agence Reuter :

Le premier ministre turc, M. Say-
dam, dans un discours, a dit no-
tamment :

« La lutte entre les nations du
monde a passé depuis longtemps de
la bataille pure et simple à la guerre
dépendant de la force de résistance
économique d'un pays. La puissance
économique de notre pays a atteint
une telle proportion qu'elle pourrait
fort bien influencer l'issue de la
lutte. Notre situation est très supé-
rieure à celle de 1914, tant en ce
qui concerne l'industrie que l'agri-
culture. Notre position financière est
forte et malgré la situation anor-
male notre revenu provenant des
douanes ne diminue pas.

L'épuration communiste
à Toulouse

TOULOUSE, 13 (Havas). — La
lutte contre le communisme, qni
avait fait de Toulouse son centre
d'action dans le sud-ouest, se pour-
suit.

On compte actuellement 46 arres-
tations. D autre part, le préfet de
l'Hérault a ordonné une enquête et
a fait interner 15 militants.

L'ILLUSTRATION, fidèle à sa tradition,
publie aujourd'hui un splendlde numéro
de Noël de 50 pages en couleurs. Au som-
maire : Les chefs-d'œuvre du Prado, les
cathédrales françaises après la guerre,
Bronzes et laques modernes, etc. Ce nu-
méro sera rapidement épuisé. Chez tous
les libraires (Pr . 4.50). P 3760 N

Emissions radiophoniques
Aujourd'hui

SOTTENS et télédiffusion : 7.15, lnform.
7.25, disques. 11 h., émission matinale.
12.29, l'heure. 12.30, musique légère.
12.45, lnform. 12.55, conc. varié. 16.59,
l'heure. 17 h., conc. 18 h., communiqués.
18.05, chronique d'Albert Rheinw: i.
18.15, Jazz. 18.35, football. 18.40, chro-
nique de l'O.N.S.T. 18.50, prévlslc -
sportives. 19 h., mélodies. 19.15, lnform.
19.25, mlcro-magazlne. 20 h., valses de
Vienne. 21 h., les énigmes du monde.
21.20, musique à deux pianos. 21.45,
lnform.

BEROMUNSTER et télédiffusion: 10.20,
émission scolaire. 11 h., émission mati-
nale. 12.40, conc. par le R. O. 16.30, émis-
sion muslco-llttéralre. 17 h., conc. 18 h.,
pour les enfants. 19.10, disques. 19.15, ré-
cits sur l'Escalade _ Genève. 19.45, sep-
tuor. 20 h., théâtre.

MONTE-CENERI et télédiffusion: 11 h.,
émission matinale. 12.40, chansonnettes.
13.05, conc. par le R. O. 17 h., thé-conc.
18 h., pour Madame. 18.40, airs de films.
19.30, danse. 20.30, symph. de Mozart.
21.15, œuvres de compositeurs suisses.

Télédiffusion (progr. europ. pour Neu-
châtel) :

EUROPE I: 13.15 (Hambourg), conc.
14.30 (Vienne), musique de chanibre. 15
h. (Francfort), airs d'opéra. 17 h. (Ber-
lin), conc. 18.40 (Milan), musique variée.
19.15 (Breslau), musique populaire. 21.15,
émission variée.

EUROPE II: 13.10, 14.15 (Toulouse) ,
conc. 15 h., lecture. 17.30, théâtre. 20.30
(Milan), musique brillante. 21.10, orches-
tre moderne.

NAPLES Ii 11 h., musique symph.
12.15, musique légère. 13.25, piano. 19.30,
conc. 20.15, musique récréative.

RADIO-TOULOUSE: 12.10, «Au  soleil
de Marseille », sélection de Sellers. 17.15,
orchestre.

BUDAPEST I: 12.10, musique tzigane.
13.30, conc. 15.20, musique variée. 17.15,
piano. 19.35, conc. philharmonique.

ROME I: 12.15, conc.
PRAGUE: 15 h., fanfare m-lltali-. 16.25,

orchestre. 18.20, conc.
BUDAPEST II: 18.30, musique tzigane.
MILAN: 18.40, conc. varié.

Emissions de samedi
SOTTENS et télédiffusion: 7.16, -Oform.

7.25, disques. 9 h., symphonie concertan-
te de Mozart. 9.30, tout passe et tout re-
vient. 9.45, conc. par le R.O. 10.10. valses.

10.30, mélodies de
Liszt et Schumann.
10.45, causerie mili-
taire. 11 h., émis-
sion matinale. 12.29,
l'heure. 12.30, musi-
que populaire. 12.48,
inform. 12.55. dis-
ques. 13 h., le
courrier du skieur.
13.10, Jazz et chan-
sons. 13.25, réper-
toire lyrique fran-
çais. 14 h., en mar-
ge de l'actualité.
14.10, sprint. 14.15,
orchestre américain.
14.25, messe de re-
quiem de Verdi..
16.15, musique lé-
gère. 16.30, le sa-
vez-vous ? 16.35,
piano. 16.55, dis-
ques. 16.59, l'heure.
17 h., conc. varié.
18 h., communi-
qués. 18.05, cloches.
18.10, pour les en-
fants. 18.50, dis-
ques. 18.65. mlcro-
scopie. 19.05, re-
frains en voeue.
19.15, lnform. 19.25,
échos d'Ici et d'ail-
leurs. 20 h., poèmes
et chansons, avec
Simone Slgal. 20.25,
« 40o 5/10 », fan-
tasmagorie radioph.
21.15, l'air du
temps. 21.45, lnform.

Birmingham soumise
à un intense bombardement

Les raids allemands sur l 'Angleterre

LONDRES, 12 (Reuter) . — La ré-
gion de Birmingham lui l'objectif
principal des incursions allemandes
qui entreprirent , dans la naît de
mercredi à Jeudi, nne attaque aérien-
ne de grande échelle, après deux
nuits sans activité. Depuis une se-
maine, Birmingham n'avait subi au-
cun raid. L'attaque qui commença
peu après la tombée de la nuit, lut
menée selon une tactique devenue
habituelle de lâcher des bombes in-
cendiaires suivies de bombes à hauts
explosifs, apportées par des vagues
successives d'appareils. On signale
des dégâts sévères aux habitations.
D'autres constructions ont été at-
teintes, dont une église, quelques
écoles, un poste de police et un pos-
te de pompiers. Le tir des batteries
antiaériennes se développa forte-
ment au cours de l'attaque et obli-
gea les incursionnistes à voler à
grande altitude.

Des premiers renseignements re-
çus, il ressort que le nombre des vic-
times n'était pas très élevé, mais
en quatre endroits des personnes fu-
rent emprisonnées sous les décom-
bres. Les incendies furent rapide-
ment maîtrisés et tous étalent éteints
à minuit.

Le roi George VI
à Birmingham

LONDRES, 13 (Reuter). — Moins
de douze heures après le troisième
grand raid effectué sur la région de
Birmingham au cours de la nuit de
mercredi à jeudi, le roi fit un tour
en ville et dans les environs, ac-
compagné du commissaire régional.
Il a conféré avec d'e nombreux ha-
bitants et fut acclamé par la foule.

Le roi a passé en revue les mem-
bres de la défense passive et félicita
leurs chefs.

Les raids allemands d'hier
LONDRES, 12. — Communiqué

des ministères de l'air et de la sé-
curité intérieure :

Jeudi matin, de petites formations
de chasseurs et de chasseurs-bom-
bardiers ennemis ont franchi la cô-
te du comté de Kent et se sont di-
rigées vers Londres. Elles furent in-
terceptées par nos chasseurs et 3
avions ennemis furent abattus. Noua
ne subîmes aucune perte.

Un petit nombre de bombes fu-
rent lancées aux abords de la ré-
gion londonienne et sur des locali-
tés du sud-est de l'Angleterre. Elles
causèrent peu de dégâts et firent
quelques victimes. Autrement, ]l'ao
tivité ennemie aujourd'hui fut légère,
Un bombardier ennemi fut abattu le
matin au large de la côte du sud-
ouest. Au cours de la nuit dernière
un bombardier ennemi fut détruit

Les appareils de la R. A. F.
attaquent les ports d'invasion

LONDRES, 12 (Reuter) . — Le
ministère de l'air communique :

Dans la nuit de mercredi a jeudi,
des appareils de bombardement de
la R.A.F. ont attaqué les ports d'in-
vasion, et un certain nombre d'aé-
rodromes en territoire occupé. Di-
vers objectifs situés en Allemagne
occidentale furent également bom-
bardés y compris des usines électri»
ques, des docks, des voies fluviales
et des gares. Un appareil n'a pas
regagné son aérodrome.

Lord Lothian, ambassadeur
de Grande-Bretagne

aux Etals-Unis
est mort hier jeudi

WASHINGTON, 12 (Renier). — On
annonce le décès de lord Lothian,
ambassadeur de Grande-Bretagne aux
Etats-Unis.

1-a carrière dn défunt
LONDRES, 12. — Le marquis de

Lothian, ambassadeur de Grande-
Bretagne à Washington, qui vient de
mourir subitement, était âgé de 59
ans. Après avoir étudié à l'université
d'Oxford, il occupa plusieurs postes
élevés au Transvaal et au Cap, puis
devint secrétaire de M. Lloyd Geor-
ge, alors premier ministre, de 1916
à 1921.

Il fit partie de plusieurs cabinets
dès 1931 et fut notamment chance-
lier du duché de Lancastre et sous-
secrétaire d'Etat à l'Inde. H repré-
senta le parti libéral à la Chambre
des Communes pendant plusieurs
années. Lord Lothian s'appelait Phi-
lippe-Henry Kerr avant d'être anobli.

Lord Lothian était
à Washington depuis 1939
LONDRES, 12 (Reuter). — Lord

Lothian avait été nomimé ambassa-
deur de Grande-Bretagne à Was-
hington en août 1939.

Nouvelles suisses
Le trafic voyageurs sur

la ligne Genève-Bellegarde
reprendra dimanche

GENEVE, 12. — Le trafic voya-
geurs sur la ligne de CJF.F. Genève-
Bellegarde sera repris à partir de
dimanche 15 décembre, à raison de
deux trains par jour dans chaque
sens. On sait que le trafic en ques-
tion avait été suspendu il y a quel-
que temps.

La ligne du Gothard
obstruée peu* une avalanche

LUCERNE, 12. — La direction du
2me arrondissement des C.F.F. com-
munique :

Jeudi matin , vers 5 h;, la ligne du
Gothard entre Wassen et Gurtnellen
a été obstruée par la chute de l'a-
valanche de l'Entschigtal. La loco-
motive d'un train de marchandises
Zui roula it sur cette voie a déraillé.
e trafic est interrompu sur les

deux voies. Personne n'a été bles-
sé. Le transbordement est impossi-
ble. Une voie pourra probablement
être dégagée jeudi vers midi.

L'utilisation
de nouveaux coupons
de la carte de textiles

BERNE, 12. — L'inventaire de
nos réserves ayant fait constater
que les stocks de complets pour
hommes en trois ou quatre pièces
étaient plus grands qu'on ne l'avait
cru, les autorités ont décidé d'auto-
riser l'utilisation des coupons mar-
ques dé la lettre K afin de rendre
possible l'achat de ces vêtements.

On sait que la carte des tex-
tiles pour hommes contient cinq
coupons marqués de la lettre K.
Par conséquent, le nombre des cou-
pons nécessaires pour acheter un
complet pour homme en quatre piè-
ces est ramené de 46 à 45 points.

Le droit d'employer les coupons
marqués de la lettre K permettra
d'acquérir un manteau et une robe
avec la carte pour femmes, ainsi se-
ra facilitée la livraison de marchan-
dises qui avaient été commandées
avant l'interdiction.

La résistance chinoise
opposée dernièrement

avait été efficace

En Extrême-Orient

ICHANG, 12 (Chekiai). — Selon
les rapports reçus du front, les trou-
pes chinoises se sont emparées, aa
cours de la dernière semaine de no-
vembre, pendant l'offensive d'hive-'
lancée par les Japonais dans le cen-
tre et le nord du Hupeh, de 12 ca-
nons de campagne, de 136 mitrail-
leuses, lourdes et légères, de plus
de 1000 fusils, d'environ 350 che-
vaux et d'une très importante quan-
tité de fournitures de guerre.

Sur les quatre divisions déployées
sur un front de près de 200 kilo-
mètres de longueur, l'ennemi a per-
du environ 6000 hommes dans le
nord du Hupeh, 5000 dans la régioii
de Chunghsiang et 8000 dans celle d«
Kingmen-Tangying.

Prêt britannique
à Tchang-Kai-Chek

CHUNGKING, 12 (Chekiai). —
Les milieux chinois ont accueilli
avec une très grande satisfaction la
nouvelle que le gouvernement bri-
tannique avait accord é à la Chine
un nouvel emprunt de 10 millions
de livres sterling. Us y voient la
sure indication que la Grande-Bre-
tagne a compris que la Chine est un
facteur de stabilisation en Extrême-
Orient et que sans l'héroïque résis-
tance chinoise contre le Japon, les
positions de la Grande-Bretagne en
extrême-Orient seraient extrême»
ment précaires.

DERNIÈRES DÉPÊCHES DE LA NUI T
Les troupes italiennes

d'Albanie
effectuent de violentes

contre-attaques

LE CONFLIT ITALO-GREC

ATHENES, 13 (Reuter). — Tan-
dis que le rythme de la bataille est
ralenti par les rafales de neige et
le froid, les Italiens ont effectué
jeudi des contre-attaques répétées
dans la partie nord du front.

Toutes ces attaques out été re-
poussées.

Les contre-attaques furent égale-
ment lancées plus faiblement dans
les secteurs sud et au centre.

Les Grecs ont réussi à conserver
toutes leurs positions.

Dans la région de Pogradtec, les
Italiens ont reçu des renforts en
hommes et en matériel, surtout en
artillerie lourde.

Les opérations en cours
ATHENES, 13 (Reuter). — Les

troupes italiennes opérant dans la
région située au nord de Santi Qua-
ranta ont effectué des contre-atta-
ques, mais celles-ci furent repous-
sées par les forces helléniques.

Les troupes italiennes battent en
retraite également le long de leur
flanc droit, mais en certains en-
droits elles opposent une résistance
violente avant d'être repoussées. Là

aussi, les Italiens ont contre-attaque,
ainsi que plus au centre.

Les troupes grecques se rappro-
chent de plus en plus de la localité
de Tepeleni, ville stratégique située
à une vingtaine d'e kilomètres au
nord d'Argyrocastro.

Le communiqué grec
ATHENES, 13 (Reuter). — Le

communiqué grec de jeudi annonce
qu 'au cours d'opérations locales, 150
prisonniers furent capturés.

Le communiqué italien
ROME, 12 (Stefani). — Le Q. G.

italien des forces armées communi-
que :

Sur le front grec, quelques atta-
ques isolées tentées par l'ennemi lu-
rent nettement repoussées. Nous
avons captnré des prisonniers et des
armes automatiques. Nos forces aé-
riennes, nonobstant les conditions
atmosphériques les pins défavora-
bles ont effectué des opérations de
bombardement sur des concentra-
tions de troupes dans la zone de
Borova et sur des paquebots mouil-
lés dans le golfe de Fatras.
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MAURICE CHEVALIER
Eric von Stroheim et Pierre Renoir, tour à tour passionnés et
mystérieux, tendres et boule versants, font de « Pièges » le plus

gros succès de la semaine.
FAITES COMME CHACUN... ALLEZ CE SOIR AU « REX »

La signature
d'un traité

d 9amitié
entre Budapest

et Belgrade
(SUITE DE LA PREMIERS PAGE)

L art. 3 déclare : «Ce traite sera
ratifié. Les instruments de ratifica-
tion seront aussitôt que possible
échangés à Budapest. Le traité en-
trera en vigueur le jour de l'échan-
ge des instruments de ratification. >

Le communiqué officiel
publié à Belgrade

BELGRADE, 12 (D.N.B.). — A
l'occasion de la fin de la visite of-
ficielle du comte Csaky, ministre des
affaires étrangères de Hongrie, un
communiqué officiel a été publié".
H déclare notamment :

« Lors du séjour à Belgrade du
comte Csaky, ministre hongrois des
affaires étrangères, des entretiens
se sont déroulés le 11 et le 12 dé-
cembre, dan s une atmosphère ami-
cale et cordiale, entre le ministre
hongrois et le ministre des affaires
étrangères de Yougoslavie, M. Cincar
Markovitch, entretiens qui portèrent
sur les relations ungaro-yougosla-
ves. Les deux ministres ont, en ou-
tre confronté leurs points de vue
sur les Questions relatives à la si-
tuation internationale dans cette
partie de l'Europe. Les deux minis-
tres ont signé à cette occasion un
traité d'amitié entre la Hongrie et
la Yougoslavie. >

Le séjour du comte Csaky
à Belgrade

BELGRADE, 12 (D.N.B.). — Le
comte Csaky, ministre des affaires
étrangères de Hongrie, est allé dé-
poser une couronne au climetière
militaire hongrois, puis une autre
sur le tombeau du soldat inconnu
yougoslave qui se trouve au Mont
Avala. La signature du pacte d'ami-
tié et de consultation hungaro-you-
goslave a eu lieu à 18 heures au
ministère des affaires étrangères.

BERLIN, 12 (D.N.B.). — M. de
Ribbentrop, ministre des affaires
étrangères du Reich, a reçu le nou>
vel ambassadeur d'U.R.S.S., M. De-
kanozov.

Le nouvel ambassadeur d U.R.S.S.
chez M. de Ribbentro p

Aula de l'Université
AUJOURD'HUI, & 18 _.

une heure de musique de chambre
Elise FAT.T.KR - André LŒW

Billets à Fr. 1.— à l'entrée.

Jj istUuf ïBCanc
CE SOIR, VENDREDI 13 DÉCEMBRE

FÊTE DE NOËL
Un beau programme avec l'orchestre

« Hot and swing makers »
Pour votre table, téléphone 5 22 34

Ce soir, à l'Aula, à 20 h. 15
Conférence

(en langue Italienne)
donnée par MONSIEUR

FRANCESCO CHIESA

GIUSEPPE MOTTA
Location «Au MÉNESTREL» et à l'entrée

Patinoire de Neuchâtel
Par temps f avorable

Ouverture
Vendredi 13 décembre 1940,

à 10 heures
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CUILLÈRES A CAFÉ M QQ

E. Charlet
BOUS le théâtre

La Compagnie de
la Saint-Grégoire

SOUS LES AUSPICES ET AU BÉNÉFICE
DES ÉGLISES NATIONALE ET INDÉPENDANTE

créera avec le concours dJe
Madame

Ludmilta Pitoëff
LA VISITE DES APOTRES

de MAX MELL !
et

LE MYSTÈRE DU FILS PRODIGUE
de CHARLY CLERC

Musique de scène de Bernard Reîchel
Mise en scène: Jean Kiehl - Costumes: Marcel North

Chœur dn Conservatoire, direction: J.-M. Bonhôte
A l'orgue M. Samuel Ducommun

Neuchâtel, Temple du Bas
Les 19, 20 et 23 décembre 1940, à 20 h.

PRIX DES PLACES : Fr. 2.20 - 4.40 S
Location « Au Ménestrel » f

DECEMBRE H

H tJn dernier
VENDREDI p préparatif

Commerçants l Depuis plusieurs
semaines, vous n'avez cessé de vous
préparer à la période des grandes-
ventes de Noël, et vous avez l'impres-
sion aujourd'hui que vous êtes prêts.

Avez-vous cependant songé à tout ?
N'avez-vous pas omis un dernier

préparatif, un des plus importants ?

votre publicité
Il n'est heureusement pas trop tard,

et vous avez la possibilité de téléphoner
aujourd'hui même au 51226, à
l'administration de la

Feuille d'avis de Neuchâtel
dont ,1e service de publicité étudiera
avec vous des textes d'annonces
propres à diriger le courant des ache-
teurs vers votre magasin ou votre
entreprise.
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Machines à coudre
d'occasion

sortant de revision
depuis Fr. 75.—
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Sur commande :
Tartes

aux fruits
pommes, pruneaux,
cerises dénoyautées ,
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abricots, groseilles rouges
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Fr. 1.20, 1.90, 2.50, 3.50
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Bat de soie
(VENTE LIBRE)

de chez

Cuve Prêtre
Salnt-Honoré Numa-Droz
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_Bi$côiiies aux amandes
La plus vieille recette

matières premières de 1er choix
MfiGASIN E.MORTHIER

[paie
Prière de remettre les commandes d'avance
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P A R L E  F R A N Ç A I S  |
Au programme : Actualités suisses et françaises Pathé-Gaumont tl j

; ATTS-NTIfJN ! Vu la lon Sueur du Programme, le spectacle commence à 8 h. 30 précises. |:Hl  I k- l I IVH i pour éviter l'affluence à la caisse, nous recommandons vivement de retenir ( ;
ses places d'avance. v. jB
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S VILLÉGIATURES - PENSIONS g

\ VUE-DES-ALPES g
!TÊTE-DE-RAN|
n (ALTITUDE 1425 m.) M

: UN HOTEL CONFORTABLE i
^ 

où vous p asserez 
de 

magnifiques vacances I

8 
d'hiver, des week-end merveilleux dans la _
neige, des heures de pleine détente dans la l

S

* neige et au soleil. *
On prend des pensionnaires. jg

m Pour renseignements: j|
» HOtel de Tête-de-Ran , tél. 712 33; a
g Hôtel Suisse, Nenchâtel, tél. 51- 61. 

^
: UNE ÉCOLE DE SKI !
3 dont les cours ont lieu chaque jo ur, selon la \B Méthode suisse de ski, par un instructeur »
S suisse de ski, diplômé. ¦
Si Leçons par groupes et leçons particulières, j
g Renseignements: 

^
^ 

HOtel de Tête-de-Ran ; «
î  Magasins d'articles de sport, Nenchâtel ; !
M Bureau officiel de renseignements, Neuchâtel; i

R. Stelnlnger, Neuchâtel, téL 5 37 59. i
« Pour vous y rendre: s

S LES CARS RAPIDES d€8 <
S Garages PATTHEY, Ecluse, téL 5 30 16 ; "
m Garage WITTWER, Sablons 53, téL 5 26 68. ,
^ 

Départ de la place de la Poste: B
m MERCREDI et SAMEDI, 13 h. 30 !
t* DIMANCHE S h. 30 13 h. 30 \
* Prix : Neuch&tal - La Vue-des-Alpes Pr. 2.50 -¦ Abonnement de dix courses . » 22.— ^¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦ B

Fédération des Etudiants de l'Université de Neuchâtel

Conférence publique et gratuite
donnée par M. Philippe MOTTU, membre du directoire

de la Ligue du Gothard
sur ce sujet :

Conditions
d'une réforme nationale

Lundi 16 décembre 1940
en la grande Salle des conférences

à 20 heures COLLECTE A LA SORTIE

I

MMëWêèMI ^ THÉÂTRE —̂—1Qualre jours seulement : ¦ ¦ ¦ ¦¦¦ ~* ¦ ¦ ~ •« ., .. . , ,, . »^|, , , . „ . .  -— *¦, — . —... ̂ ^«. Matinées a 15 heures : ¦
Vendredi , Samedi , Dimanche et lundi Tel. 5 21 62 Samedi et dimanche I

UN FILM D'AVENTURES 9 film C Un «Im policier d'une puissante origi- S
ET DE PLEIN AIR g ¦¦¦¦¦¦ » nalité et d'un mouvement magnifique l̂

Justice iw ranch | L'évadé Ojcatraz I
Les actualités Fox-Movietone (américaines) et suisses passent en Ire semaine B

¦3-r* ATTENTION I MARDI, MERCREDI ET JEUDI, PAS DE CINÉMA -*C ma



Une interpellation et un postulat
sur la « défense des institutions »

FIN DE SESSION AU CONSEIL NATIONAL

Notre correspondant de Berne
nous écrit :

La dernière séance de la session
dura plus longtemps qu'à l'ordinai-
re. Il fallait, après les deux votes fi-
naux qui font entrer dans l'arsenal
législatif la loi sur le travail à do-
micile et la loi remaniée concernant
la lutte sur les épizooties, entendre
tout d'abord la réponse de M. Stamp-
fli aux motions Muller-Aarberg et
Gafner développ ées mercredi soir.

Cette réponse fut ce qu'on atten-
dait. Le chef de l'économie publi-
que déclara que la situation diffici-
le des garagistes est due à des cir-
constances contre lesquelles les pou-
voirs publ ics ne peuvent rien , que
les autorités s'efforcent de venir en
aide aux artisans de la «branche 'au-
tomobile», que l'administration , que
l'armée leur confie de nombreux
travaux de réparation , que les can-
tons acorderont certainement les fa-
cilités demandées quant à l'imposi-
tion des véhicules à moteurs. La
Confédération , elle ne peut pas met-
tre les garagistes au bénéfice d'un
régime juridique et financier spé-
cial, elle doit traiter cette industrie
comme toutes .celles qui sont frap-
pées par la crise, dans les mesures
qu'elle a prises déjà et qu'elle pren-
dra encore pour lui venir en aide.
Pour les carburants de remplace-
ment, un office central récemment
créé a établi un vaste plan dont
l'exécution a déjà commencé. Sur
quoi, les deux motions sont prises
en considération , après avoir subi
la rituelle transformation en « pos-
tulats >.

C'est alors que MM. Gysler, agra-
rien zurieoi s, Rochat et Cottier, ra-
dicaux vaudois développèrent les
premiers une interpellation , le der-
nier un « postulat » qui , en somme
visaient au même but.

M. Gysler a pris prétexte de la
brochure de M. Pfândler , député in-
dépendant qui réclame une réforme
urgente du Conseil national , pour
demander aux autorit és des mesures
contre ceux qui tentent de semer
dans le peuple la méfiance contre
lés institutions démocrati ques en
répandant des calomnies contre les
institutions. L'interpellateur s'effor-
ce de prouver que la brochure de
M. Pfândler contient de nombreuses
inexactitudes, que le cliché de la
première page — gui montre un
Conseil national dont le tiers des
fauteuils seulement est occupé par
des députés plus occupés à lire les
journaux ou à faire leur correspon-
dance qu'à écouter un orateur invi-
sible — n'a pas été pris pendant
nne séance et qu'elle est de nature
à tromper l'opinion publique.

M. Rochat dénonce les campagnes
qui, ces derniers temps, ont excité
une opinion publique déjà suffisam-
ment nerveuse — campagne contre
le président de la Confédération ,
après l'entrevue accordée aux diri-
geants du « Mouvements national
suisse », en particulier — et qui, si
elles se multipliaient, pourraient de-
venir dangereuses et mettre en péril
l'avenir national.

Le député vaudois n'entend pas
priver la presse de son droit de cri-
ti que, il voudrait seulement qu'elle
gardât la mesure, qu'elle fît abstrac-
tion des attaques personnelles, com-
me celles de certains journaux con-
tre divers condidats au Conseil fé-
déral , qu'elle renonçât aux exagéra-
tions. En revanche, M. Rochat sou-
haite que le Conseil fédéral retrou-
ve un contact plus étroi t avec le peu-
ple, qu'il renseigne plus exactement
les journaux , qu'il ne fasse pas mys-
tère de décisions qui tôt ou tard se
savent. Il estime que le moment est
venu de se défendre à l'intérieur
contre tous ceux qui , par des caba-
les, par des polémiques tapageuses
travaillent , inconsciemment ou non ,
à mettre notre peuple en état de
•moindre résistance morale.

Quant à M. Cottier, il réclame lui
aussi l'intervention de l'Etat, mais
plus spécialement contre M. Dutt-
weiler, sa politi que et sa presse.

M. Baumann annonce que le Con-
seil fédéral répondra dans la pro-
chaine session , après avoir consulté
le ministère public et la division
« Presse et Radio » de l'état-major
de l'armée.

. m .m m

Nous ne voulons pas mettre en
doute les intentions des trois ora-
teurs précités et nous sommes par-
faitement d'accord avec eux qu'une
démocratie qui veut vivre doit , com-
me tout autre régime, se défendre
contre ceux qui veulent l'abattre par
la violence ou par la ruse, en fuyant
•les chemins nettement tracés de la
légalité. Mais nous croyons que le
Conseil fédéral dispose aujourd'hui
d'armes suffisamment efficaces pour
mettre hors d'état de nuire les véri-
tables ennemis de la nation. Il l'a
prouvé en interdisant récemment
deux mouvements politiques dange-
reux. L'engager à intervenir contre
toute campagne dite do « dénigre-
ment », c'est lui ouvrir la voie de
l'arbitraire. On frappera tout d'a-
bord les exagération s manifestes , les
accusations marquées nettement du
sceau de la mauvaise foi , puis on
se laissera tout doucement aller à
étouffer la criti que un peu vive pour
arriver à ne plus tolérer les repro-
ches parfaitement justifiés que les
citoyens d'un pays réputé libre s'es-
timent en droit d'adresser à ceux
qui les représentent ou les gouver-
nent.

Rien ne serait plus dangereux , à
l'époque où tout un monde se met
en mouvement que de bercer le peu -
ple dans la douce illusion que tout
va pour le mieux dans la meilleure
des démocraties.

Ne nous trompons point : la pres-
se la plus docile n 'arrivera pas à
rassurer le peuple sur le régime si
ceux qui, par définition , en consti-

tuent l'élite nous donnent souvent
encore le spectacle que nous avons
eu ces dix derniers jours au parle-
ment et dans les coulisses. Tout au-
tant que les journalistes, les repré-
sentants du peuples ont en leur pou-
voir de ramener le calme dans une
opinion publique nerveuse et agitée.
Pour cela, leurs actes vaudront
mieux que des discours. G. p.
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i ; Notre grand feuilleton de fin d'année i
o Désireux de continuer la tradition qui veut que la « Feuille <
< ' d'avis de Neuchâtel » donne à la fin de chaque année un « grand <
\l feuilleton », nous avons porté notre choix sur î

| L 'OREILLE CO UPÉE \
? - de J.-S. FLETCHER <

I 4 1  <
• ' C'est une œuvre intensément dramatique, écrite par un maître <

< ', du roman d'aventures et qui passionnera tous ceux qui la liront. ]
° Nos lecteurs y trouveront un puissant dérivatif à leurs soucis...; J,, une fois qu 'ils auront commencé de la lire, ils se passionneront <
« » pour cette action directe, vigoureuse, étrangement palp itante qui les <
][ fera pénétrer dans an monde singulier. J

j j  
Lisez tous j JOREILLE COUPÉE 
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LE DYNAMISME
DES C.F.F.

Une conférence de M. Meile
ZURICH, 12. — M. Meile , prési-

den t de la direction générale des
C.F.F., a fait une conférence devant
la Société d'économie publique zu-
ricoise sur « Le dynamisme des
C.F.F. ». Ce dynamisme se manifeste
chaque jour en d'innombrables oc-
casions. L'amélioration constante et
la simplification dans le développe-
ment de l'organisation des C.F.F. ne
furent réellement poussées que de-
puis l'entrée en vigueur de la loi
sur l'organisation des C.F.F. de 1923,
et ensuite par la rationalisation dans
l'administration et les services d'ex-
ploi lation. Ce but a été atteint en
ses points princi paux. Le dévelop-
pement de l'organisation des C.F.F.
n 'est pas seulement influencé par le
mouvement du trafic, mais égale-
ment par le dynamisme de la légis-
lation.

La tâche la plus importante de la
législation fédérale du trafic réside
dans la conciliation du rail et de la
route. En ce qui concerne le déve-
loppement des finances , il convient
de dire que l'exploitation des C.F.F.
est saine. Jamais encore on n'enre-
gistra un excédent de dépenses d'ex-
ploitation. L'assainissement doit ap-
porter avec lui un mode de f inan-
cement plus facilement adaptable ,
en dégrevant le capital en une fois ,
au moyen d'un capital de dotation
portant un intérêt variable. Les
amortissements techniques arriérés
sont comptabilisés actuellement. A
cet effet , les versements pour l'assu-
rance du personnel doivent être ra-
menés à un niveau supportable pour
l'entreprise et stabilisés.
Les C.F.F. peuvent être utiles

à la création
d'occasions de travail

Plus qu 'aucune autre entreprise
du pays, les C.F.F. sont à même de
coopérer à la création d'occasions
de travail ; toutefois, la construction
de doubles voies, par exemple, ne
doit s'étendre qu'aux tronçons in-
termédiaires des grandes voies de
passage. La construction de ces 416
kilomètres de voies demanderait
quarante années dans le cadre du fi-
nancement actuel , ou alors un total
de dépenses de 250 millions.

La première tranche du program-
me prévoit l'établissement de ces
voies sur la ligne du Gothard et ses
voies d'accès septentrionales, les
voies ferrées du pied du Jura, ainsi
que dans les cantons de Saint-Gall
et des Grisons. L'éleotrification a
fait des progrès sensiblement plus
notables : elle s'étend à 74,2 % du
réseau. On prévoit pour les cinq
années à venir Pélectrification de
175 kilomètres, avec un total de dé-
penses de 8,24 millions de francs.
Les C.F.F. sont prêts à collaborer
'à la suppression des passages à ni-
veau pour un montant égal aux frais
de surveillance capitalisés de ceux-
ci. Le système du tarif est sensible-
ment développé sur le principe du
rendement économi que. Un abaisse-
ment du tarif n'entre plus en li gne
de compte dans les circonstances ac-
tuelles ; de toute façon , la stabilité
des tarifs présente aujourd'hui éga-
lement pour l'économie de gros
avantages.

Le dynamisme des C.F.F. ressort
le plus clairement de l'exploitation
proprement dite . Celle-ci a enregis-
tré un accroissement considérable.
L'année 1939 constitua un record
au point de vue de l'exploitation ,
mais cependant pas du point de vue
financier. Notre réseau ferroviaire
électrifié, qui épargne au pays, grâce
à une consommation réduite de
charbon , une dépense supplémen-
taire annuelle de 100 millions, cons-
titue un facteur économique de pre-
mier plan et revêt une importance
nationale. Les expériences des der-
niers temps ont montré à ce sujet
que les possibilités des C.F.F. dé-
passent de beaucoup l'intensité du
trafic.

Deux bûcherons ensevelis
par une avalanche

au-dessus de Villeneuve

EN PAYS VAUDOIS

Notre correspondant de Lausanne
nous téléphone : ., »

Jeudi après-midi, alors qu'ils tra-
versaient un couloir au haut de la
vallée de la Tinière (Montagne de
Mallotrait au-dessus de Villeneuve),
trois bûcherons qui se rendaient à
leur travail ont été surpris et en-
traînés par une grosse avalanche.

L'un d'eux a pu se dégager et des-
cendre à Villeneuve où il a donné
l'alarme. Une colonne de secours
est partie immédiatement afin de
procéder, si possible , au sauvetage
des victimes.

Quelle omelette !
Jeudi matin à 10 h. 30, au mar-

ché, un cycliste s'aventura au mi-
lieu des bancs, malgré l'interdiction
de police. Mal lui en prit, car il ren-
versa le banc d'un laitier ; il y eut
évidemment de la casse, surtout des
œufs...

Une légère collision
à la gare

L'obscurcissement a été cause,
mercredi soir, d'une légère collision
qui s'est produite à la gare. Une lo-
comotrice de la directe Berne-Neu-
châtel a heurté, au cours d'une ma-
nœuvre, la flèche rouge. Les dégâts
se bornent, fort heureusement, à
quelques tôles enfoncées.

Un tricar heurte un tram
(c) Jeudi à midi , à la place Purry,
un tricar a heurté une voiture de
tramway. Il s'est renversé, mais les
deux occupants de la machine n 'ont
heureusement aucun mal. Le tricar
fut remis sur ses roues et il put aus-
sitôt reprendre sa course. Pas de
dégâts matériels.

LA VILLE

AUX MONTAGNES

LA ERÉVINE
Tempête de neige

Notre correspondant nous écrit en
date du 11 décembre :

Depuis plusieurs jours la neige
tombe chassée par des rafales de
vent , la température n'est pas très
basse et cette neige lourde et humi-
de entrave entièrement la circula-
tion .

Mercredi matin, l'autobus du Lo-
cle n'a pu faire que quelques mètres
à la sortie du garage où il a été im-
mobilisé. Celui de Fleurier n'a pu
partir lui non plus, il a fallu avoir
recours pour le service postal aux
anciens petits traîneaux et même le
traîneau des Verrières n'a pas pu
foncer et s'est trouvé pris dans les
neiges au Cernil.

Les triangles sont réquisitionnés,
mais ont bien de la peine à ouvrir
le chemin. Il y a longtemps que
nous n'avions vn les chemins aussi
obstrués.

LE I-OCLE
Quand l'électricité manque

(c) Plusieurs quartiers de la ville du Lo-
cle ont été privés d'électricité Jusqu'à
près de 10 heures, Jeudi. Cet arrêt du
courant a causé des perturbations dans
certaines fabriques de la localité, où l'ac-
tivité Industrielle a dû être suspendue
momentanément. La cause de cet arrêt
est la chute d'arbres sur la ligne de
32,000 volts de Combe Garot.

Affaires communale-
Ce) Budget 1941. — Le budget de la com-
mune qui sera présenté devant le ConseU
général se présente comme suit : recettes,
343,200 fr. ; dépenses, 512,315 fr ., laissant
un excédent de dépenses de 169,115 tr.

En 1940, le budget prévoyait un dé-
ficit de 173,540 fr. L'amélioration sur 1940
est donc de 4425 fr . C'est peu, mais au-
cune amélioration, si petite soit-elle, n'est
négligeable.

Les budgets scolaires portent aux dé-
penses 783,258 fr ., dont 509.658 fr. pour
les traitements. Les allocations commu-
nales sont budgetées à 394,161 fr. Les sub-
ventions cantonale et fédérale, ainsi que
les écolages se montent à 293,347 fr.
Quant au budget des services Industriels,
11 prévolt un bénéfice de 259,753 fr., avec
1,571,001 fr . aux recettes et 1,311,248 fr.
aux dépenses.

L'augmentation des dépenses prévue au
budget se Justifie par la hausse du prix
de la vie, ce qui obligera la commune à
supprimer dès le ler Janvier 1941 toute
réduction sur les traitements, soit une
dépense supplémentaire de 53,000 fr. D'au-
tres dépenses résultant de la guerre aug-
menteront également le déficit. L'aug-
mentation de dépenses prévue s'élève à
150,000 fr .

LES PONTS
Une belle soirée

(c) L'Echo de la montagne, notre chœur
d'hommes a, comme d'habitude, ouvert la
série des soirées théâtrales. Le programme
débutait par auatre chœurs exécutés avec
brio sous la direction de M. Frédy Lan-
dry, professeur. La comédie en trois ac-
tes de Colette d'Hollosy, « Nuit blanche »
fut enlevée brillamment par une troupe
de Jeunes amateurs sous 'a direction de
M. Maurice Thiébaud .

Nous souhaitons que cette Jeune pha-
lange persévère pour que les temps
heureux du théâtre amateur puissent
revivre chez nous.

LA CHAUX-DE-FONDS
Co-nseil général

(c) C'est lundi prochain que notre Con-
seil général se réunira pour adopter le
budget de 1941. A l'ordre du Jour figurent
divers points sur lesquels nous revien-
drons.

JURA VAUDOIS

PROVENCE
Cinéma

(c) Ce fut une véritable aubaine de pou-
voir Jouir, mardi , des films présentés le!
par la section « Armée et foyer » de l'état-
major de l'armée, l'opérateur ayant bravé
le mauvais temps. Nos écoliers, d'abord,
vécurent « Alerte », puis ce fut le défilé
des Internés français et polonais, la re-
mise par le général de drapeaux aux
troupes d'aviation, enfin le ler août 1940,
passé à leur manière, en haute montagne,
par nos soldats.

Le soir, le spectacle fut renouvelé et
augmenté de deux films supplémentaires,
dont l'un évoquait l'Exposition nationale.

RÉGION DES LACS
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LA NEUVEVILLE
Dams les paroisses du district
(e) Au cours de l'an 1939, la paroisse de
Diesse, qui compte 1317 membres, a en-
registré 1 mariage, 17 baptêmes, dont 11
garçons et 6 filles, 38 admi-slons et 15
enterrements.

Pour la paroisse de la NeuvevUle (fran-
çaise et allemande), on a compté 19 ma-
riages, 18 baptêmes, dont 11 garçons et
7 fiUes, 36 admissions et 52 enterrements.

Pour Nods, avec ses 606 paroissiens, on
a constaté 1 mariage, 4 baptêmes (4 gar-
çons), 20 admissions et 9 enterrements.

Correspondances
(Le contenu de cette rubrique

n'engage pas la rédaction du Journal)

A propos de la récupération
des déchets

Neuchâtel, le 9 décembre 1940.
Monsieur le rédacteur,

Ma demande relative à la récupéra-
tion des déchets ayant eu une portée
plus grande que Je ne le désirais, Je me
fais un devoir d'y donner le complément
suivant.

Ensuite de la lettre en question. Mon-
sieur le directeur des travaux publics a
eu l'amabilité de me recevoir et de me
donner tous les renseignements désirés.

Je vous dirai donc, et ceci pour calmer
les suspicions qui auraient pu naître
dans l'esprit de quelques lecteurs, que
cette récupération est correctement éta-
blie. Le profit qu'en retirera la commune,
donc la collectivité, donnera un chiffre
assez coquet, n sera Intéressant de com-
muniquer les chiffres au public une fols
que l'on sera en possession d'indications
précises sur une période déterminée.

Toutefois, pour éviter les commentaires
qui n'ont pas manqué de circuler, il
eût été utile, après ma demande, que
le service de la récupération fasse pa-
raître quelques précisions. S'il est vrai
qu'à fin octobre, la presse a donné des
détails à ce sujet, il ressort des entre-
tiens que J'ai eu la semaine dernière,
que bien des personnes n'y ont pas pris
garde. La raison en est très simple : ac-
tuellement la récupération nous Intéresse
parce qu'elle fonctionne, tandis qu'en
octobre, elle n'était encore qu'à l'état
embryonnaire.

Quant à l'exposé des représentants de
la branche chiffons, etc.. Je prends note
que l'affaire ne donne pas les résultats
escomptés.

Toutefois, le contraire aurait pu se
produire...

C'est une spéculation.
C'est pour cette raison que <le Mon-

sieur » les remercie sincèrement pour
leur offre , laquelle malheureusement n'est
pas du goût de son gousset.

J'ai également lu avec Intérêt la lettre
de M. Leuenberger. Toutefois, eût-il été
nécessaire de protester, du moment que
le cube des déchets récoltés, donne un
pourcentage plus élevé qu'il n'avait été
prévu ? (précisions reçues aux travaux
publics).

Vous remerciant de votre obligeance. Je
vous prie de croire, Monsieur le rédac-
teur, à mes sentiments respectueux.

C. WICKIHftT iDER.

Accusé de réception
Neuchâtel, le 12 .décembre 1940.

Monsieur le rédacteur,
de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »,

Monsieur,
Nous , venons vous exprimer notre re-

connaissance pour la somme de 1725 fr.
que vous nous avez permis d'obtenir grâ-
ce à la souscription ouverte dans votre
Journal. Que tous ceux qui y ont parti-
cipé trouvent Ici l'expression de notre
profonde gratitude.

Recevez, Monsieur le rédacteur, nos
sentiments distingués.

E. OTT,
Présidente du service d'assistance

aux Suisses rapatriés.
Dans le total ci-dessus sont compris

les dons suivants qui nous sont parve-
nus après la clôture de la souscription :
M. M, 5 fr. ; A. T.. 1 fr. 20 ; T. R. V.,
Colombier. 10 fr. : Boiteux M. et Ls,
5 fr. : Mme I. J., Corcelles, 5 fr. ; Eglise
nationale de Lignières. 50 fr.

Observations météorologiques
OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

11 décembre
Température : Moyenne 1.4 ; Min. 0.7 ;Max. 2.8.
Baromètre : Moyenne 707.7 mm.
Eau tombée : 9,4 mm,
Vent dominant : Direction : S.-O. ; force :moyenne. ^Etat du ciel : Couvert. Pluie pendant lanuit. Neige intermittente depuis 10 h. 45.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchâtel: 719.5)

Niveau du lac, 10 décembre, 7 h. 80: 430.07
Niveau du lac, 11 décembre. 7 h. 30: 430.10

Une mise au point
des députés radicaux

aux Chambres fédérales
BERN E, 12. — Dans un communi-

qué publié par la presse, les députés
du groupe libéral-démocratique de
l'Assemblée fédérale font grief aux
députés radicaux d'avoir fait
échouer, par leur exclusivisme, « le
choix d'un Romand en présentant
à la dernière heure un candidat vi-
siblement condamné à l'échec ». Ils
expriment le vœu « que, lors de-
prochaines élections n 1' Conseil fé-
déral , des réunions organisées de
délégués des deux groupes exami-
nent les candidatures et que celles-
ci ne soient pas abandonnées à des
délibérations séparées des groupes ».

Tout en partageant le point de vue
de leurs collègues libéraux quant à
l'opportunité des prises de contact
ainsi souhaitées, les députés radi-
caux romands constatent que la can-
didature de M. DuPasquier a préci-
sément été lancée par le centre li-
béral , sans que ce groupe ait préala-
blement cherché a réunir tout au
moins une délégation interpartis. Il
ne s'est donc pas conformé lui-même
au principe dont il propose l'accep-
tation , faisant ainsi apparaître la
candidature en question comme celle
d'un parti.

Les députes radicaux romands
ont constaté d'autre part avec regret
que, tandis que la presse radicale
observait à l'égard du candidat libé-
ral une attitude de parfaite courtoi-
sie, plusieurs journaux libéraux ro-
mands ont fait  campagne avec une
violence inusitée et en se servant de
termes et arguments à la fois inj'us-
tes et déplacés vis-à-vis des candi-
dats radicaux romands. Ils déplorent
en particulier l'attaque injurieuse
parue le mardi 10 décembre dans la
Gazette de Lausanne contre M. Oit-
tin , conseiller national. De tels pro-
cédés sont d'autant plus regrettables
qu'ils contrastent absolument avec
la volonté de collaboration loyale
constamment affirmée par les dépu-
tés libéraux aux Chambres fédérales.

L'histoire impartiale des faits qui
ont concouru à la double élection du
10 décembre permet aux députés ra-
dicaux romands de repousser l'accu-
sation suivant laquelle ils porteraient
la responsabilité de l'échec subi ce
jour-là par la Suisse romande.

M. Kobelt, conseiller fédéral,
est reçu solennellement

à Saint-Gall
SAINT-GALL, 12. — Une réception

a été organisée à Saint-Gall, en
l'honneur du retour du nouveau
conseiller fédéral Kobelt. A Wil dé-
jà , au moment où il pénétrait en
territoire saint-gallois, il fut salué
par le colonel Truniger, au nom des
autorités et des communes. Le con-
seiller fédéral Kobelt remercia de la
réception qui lui était faite.

Les autorités et la population
d'Uzwil, de Flawil et de Gossau
adressèrent également leurs félicita-
tions au nouveau conseiller fédéral.

A Saint-Gall , un cortège composé
de cavalerie, des pompiers portant
des torches, de plusieurs Orphéons,
d'associations d étudiants, d'éclai-
reurs, de choristes, de gymnastes,
de sociétés de tir et militaires, ac-
cueillit M. Kobelt à sa descente du
train spécial et le conduisit, escorté
du gouvernement saint-gallois et des
représentants cantonaux à l'assem-
blée fédérale , des autorités cantona-
les et munici pales, ainsi que de dé-
légations militaires, à travers la vil-
le jusqu'à la Hechtplatz.

Le landammann Riedener salua
le nouveau conseiller fédéral au
nom des autorités et de la popula-
tion. M. Kobelt remercia dans une
allocution où il affirma sa fidélité
au canton et au peuple saint-gallois
tout entier. D souligna les grandes
tâches qui l'att endent et pour l'exé-
cution desquelles il ressent un pa-
triotisme passionné, qui s'appuie
sur la conscience de la valeur de la
liberté de confession et de pensée,
ainsi que sur sa confiance dans la
volonté du peuple de tenir bon aus-
si dans les heures graves et dans sa
volonté de défendre le pays.

Chronique régionale

GENEVEYS-SUR-COFFRANE
Recensement

de la population
(c) Le recensement effectué au début de
décembre accuse une population de 499
habitants (514 en 1939). H y a 241 per-
sonnes mariées (248), 216 célibataires
(222) et 42 veufs ou divorcés (44). Le
sexe faible compte 238 représentantes
contre 261 pour le sexe fort.

n y a 64 horlogers (69), 30 agricul-
teurs (32) et 139 professions diverses
(146). Soixante-cinq personnes sont pro-
priétaires d'Immeubles, 94 ouvriers (100)
sont assurés contre le chômage.

Au point de vue religieux , la popula-
tion se répartit en 454 protestante (467)
et 44 catholiques (46). Les Neuchâte-
lois comptent 270 (261) personnes, les
Suisses d'autres cantons 197 (225) et les
étrangers 22 (28).

Quatre Jeunes gens sont soumis à la
législation des apprentissages. Sur 98
hommes en âge de servir , 42 payent la
taxe militaire. Huit enfante n'ont pas
encore été vaccinés.

La doyenne du village, Mme Roslna
Slgrlst est entrée, comme on l'a déjà
annoncé, dans sa lOOme année, le 30 no-
vembre dernier.

VAL-DE-RUZ

Monsieur et Madame Jean
NEUENSCHWANDER-POTJPON ont la
grande Joie d'annoncer l'heureuse
naissance de leur cher petit

J E A N - A N G E
12 décembre 1940

LE LOCLE Banque 2

Pommes de terre .... le _g. 0.20 0 25
Raves » 0.20 0.30
Choux-raves » 0.20 0.30
Carottes » 0.40 0.50
Carottes ,1e paquet 0.25 —
Poireaux » 0.10 0.30
Choux la pièce 0.10 0.50
Choux-fleurs » 0.60 1.20
Oignons le paquet 0.10 0.20
Oignons le fcg. 0.40 0.50
Pommes le -g. 0.40 0.50
Poires > 0.60 - ¦
Noix » 1.40 1.60
Châtaignes » 0.70 1.—
Raisin » 2.20 —
Oeufs frais la doue 3.20 3.30
Beurre le fcg. 6.50 — .—
Beurre de cuisine .. > 6.— — .—
Promage gras » 3.60 — .—
Promage demi-graa.. » 3.— —Promage maigre .... » 2.40 —
Miel > 5.— — .—
Pain » 0.48 0.53

Lait le litre 0.35 — .—
Viande de bœuf .... le kg. 2.60 3.60
Vache » 2.40 3.—
Veau > 2.80 3.60
Mouton » 1.40 3.60
Cheval » 2.80 5.—
Porc > 4.20 4.60
Lard fumé > 5.40 —.—
Lard non fumé .... » 4.60 —.—

MERCURIALE DU
MARCHÉ DE NEUCHATEL

du Jeudi 12 décembre 1940

Madame et Monsieur Georges Ni-
klaus-Hubler et leur fils ;

Mademoiselle Elisabeth Hubler ;
Monsieur Georges Hubler et sa

fiancée, Mademoiselle Anne-Marie
Ducommun ;

Monsieur Jean-Pierre Niklans ;
Madame Alfred Bleicher et ses

enfants ;
Madame Charles Bleicher et ses

enfants ;
Mademoiselle Emma Kaiser ;
Monsieur Georges Hubler et fa-

mille ;
Monsieur Hermann Hubler et fa-

mille ;
Madame et Monsieur Fornachon

et famille ;
Monsieur Albert Hubler,
et les familles alliées,
ont la grande douleur de faire

part du décès de leur bien-aimée
mère, grand'mère, belle-sœur, tante
et parente,

Madame

veuve Alfred HUBLER
née Elise BLEICHER

décédée le 12 décembre après une
longue maladie.

L'ensevelissement, avec suite, au-
ra lieu samedi 14 décembre, à
14 h. 30, à Rochefort.

Culte au temple à 14 h.
Mes brebis entendent ma voix.

Je les connais et elles me suivent.
Je leur donne la vie éternelle et
nul ne les ravira de ma main.

Jean X, v. 27-28.
Cet avis tient Ueu de lettre de faire part

Monsieur et Madame René Borel-
Barbezat et leur fille Vérène, à Neu-
châtel ; Monsieur et Madame Bernard
Borel-Miirner et leur petit Jean-
Claude, à Neuchâtel ; Monsieur
Arthur Gueissaz, à Genève ; les en-
fants et petits-enfants de feu Geor-
ges Gueissaz, à Lausanne, Rolle et
Genève ; Monsieur et Madame
Adolphe Gueissaz et leurs enfants , à
Lausanne ; Monsieur et Madame
Emile Boillet et leurs enfants, à
Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Alfred Borel,
leurs enfants et petite-fille , à la
Chaux-de-Fonds et Lausanne,

ainsi que les familles parentes et
alliées, ont le chagrin de faire part
de la perte cruelle qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de

Madame

veuve Gustave BOREL
née Berthe GUEISSAZ

leur très chère mère, grand'mère,
belle-mère, sœur, belle-sœur, tante,
cousine et parente, enlevée subite-
ment à leur tendre affection, dans
sa 66me année.

Neuchâtel, le 10 décembre 1940.
Veillez et priez, car vous ne sa-

vez ni le Jour, ni l'heure où le
Seigneur viendra.

Marc .CTTT, 35.

L'incinération, sans suite, aura
lieu vendredi 13 décembrê  à 13 h.

Domicile mortuaire : Parcs 33.
Culte pour la famille à 12 h. 45,

au domicile.

Le comité de la Société des Jeu-
nes Libéraux de Neuchâtel-Serrières-
la Coudre a le chagrin de faire part
à ses membres du décès de

Madame Berthe BOREL
mère de notre dévoué membre, Mon-
sieur Bernard Borel.

L'incinération aura lieu ven-
dredi 13 décembre, à 13 h.

Monsieur et Madame Francis
Gaudard, à Neuchâtel, ont le chagrin
de faire part du décès de leur cher
beau-père et parent,

Monsieur

Maurice FAVRE-GAUDARD
survenu à Renens dans sa 63me an-
née.

L'enterrement aura lieu le 13 dé-
cembre, à Renens, à 14 h. 30.

SOUSCRIPTION
en faveur du Noël

des chômeurs, des rapatriés
et des familles de mobilisés

F. W., 2 fr. ; Ch. P., 3 fr. ; Anony-
me, Cortaillod , 10 fr. ; A. S., 3 fr. ;
abandon d'une taxe de témoin, 70 c;
B. R., 10 fr. ; R. A., 2 fr. ; P. Z., 2 fr.
— Total à ce jour : 497 fr. 60.

« Feuille d'avis de Neuchâtel »,
compte de souscriptions IV 33.

LA VtE NATtONALE
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